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Qu’est-ce que l’Église ?
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Jésus-Christ fonda Son Église et Lui 
confia une mission. Les Écritures 
indiquent qu’Il s’attendait à ce que 
l’Église constitue une communauté 

où Ses fidèles trouveraient une atmos-
phère chaleureuse, empreinte d’amour, 
un endroit où ils pourraient retrouver 
force et motivation.

Cependant, pour la plupart des gens, 
l’Église ne joue aucun rôle majeur dans 
leur vie quotidienne. Pour beaucoup, le 
simple concept d’Église passe pour un 
modèle archaïque. Pour certains, le terme 
« Église » a même une connotation plutôt 
désagréable.

Pour d’autres, le mot « Église » évoque 
des images d’édifices pittoresques dans 
un décor champêtre, avec des clochers 
et des croix, ou encore des cathédrales 
médiévales au cœur de l’Europe. Quand 
ils pensent « Église », cela évoque en eux 
un endroit où l’on célèbre un culte.

Un excellent exemple de cela est la 
cathédrale Notre-Dame à Paris. Pour 
beaucoup, cette dernière représente l’es-
sence même de ce que signifie le terme 
Église. Commencée en 1163, sa construc-
tion se poursuivit pendant plusieurs géné-
rations, jusqu’en 1345. Sa voûte de 35m, 
qui surplombe l’intérieur, flanquée de 
piliers arcs-boutants et ornée de rosaces 
épanouies, avec leurs verrières en fleurs, tout cela semble bien 
entendu avoir été conçu pour un but plus mondain.

Le célèbre ouvrage « Encyclopedia Britannica » fait remar-
quer que la cathédrale est située dans un endroit qui, pour les 
Parisiens, avait toujours été associé à des rites religieux, et 
qu’elle avait été édifiée sur les ruines de deux églises antérieures, 
lesquelles avaient elles-mêmes été construites sur l’emplacement 
d’un ancien temple gallo-romain dédié à Jupiter (édition internet, 
« Paris », « Notre-Dame de Paris »).

Cette pratique n’a rien d’inhabituel. Tout au long de l’Histoire, 
les gens ont attribué une signification religieuse particulière à des 
emplacements et à des édifices où eux, et souvent leurs ancêtres, 
se sentaient plus proches de Dieu, ou du dieu, voire des dieux, 
qu’ils vénéraient. Ainsi, des édifices religieux, des cathédrales, 
des temples, des autels et des hauts lieux ont souvent constitué 
des points de ralliement pour la célébration d’un culte.

Comme la foi qu’elle représente, la cathédrale Notre-Dame 
n’a pas été sans subir des ravages au cours des siècles. 
« Britannica » mentionne : «  Après avoir été abîmée pendant 
la Révolution française, l’église fut vendue aux enchères à un 
entrepreneur en matériaux de construction.  » Napoléon arriva 

au pouvoir juste à temps pour annuler 
le contrat de vente, et il ordonna que 
l’édifice soit restauré pour son couron-
nement, en tant qu’empereur, en 1804 
(Notre-Dame de Paris).

Les ravages du temps et du manque de 
foi ne furent pas si cléments pour beau-
coup d’autres cathédrales européennes. 
Le relâchement généralisé, qui s’observe 
à l’heure actuelle dans la plupart des pays 
européens, en ce qui a trait à l’assistance 
aux cérémonies religieuses, relance le 
débat au sujet de l’avenir de ces édi-
fices religieux énormes: est-il justifié de 
consacrer des vastes sommes d’argent 
nécessaires à leur entretien, alors qu’ils 
sont peu fréquentés ? 

Un édifice religieux qui n’est plus 
utilisé pour des services religieux, peut-
il toujours passer pour une église ? Une 
question encore plus importante: qu’est-
ce que la Bible entend lorsqu’elle fait 
référence à l’Église ?

L’ÉGLISE, CE N’EST PAS L’ÉDIFICE

Quand le Nouveau Testament fait réfé-
rence à l’Église, il parle d’une assemblée de 
personnes. Dans la Bible le mot « Église » 
est une traduction du mot grec « ekklesia », 
lequel signifie « les appelés » (voir « Le 

contexte historique dans lequel s’inscrit le terme “Église” », page 4). 
Il ne fait pas référence à un édifice, ou à un lieu de réunion, 

mais toujours à des gens, ceux que Dieu appelle hors de la société, 
hors de ce monde, afin qu’ils viennent à Son service. L’Église, 
selon la Bible, n’est donc pas un édifice en pierre, froid de nature, 
mais plutôt un groupe de gens chaleureux et pleins d’amour, que 
Dieu a soigneusement sélectionnés. 

Dans les Écritures, le mot « Église » peut se référer à un groupe 
de croyants dans un emplacement particulier, tel qu’une ville, ou 
une région, mais il peut aussi désigner l’ensemble des croyants 
que Dieu a appelés. 

Ainsi, un édifice privé de fidèles ne peut en aucun cas consti-
tuer une église au sens biblique du terme. L’Église du Nouveau 
Testament est donc formée d’un groupe de personnes, que Dieu 
a appelé hors de cette société mondaine, et cela, qu’elles se réu-
nissent dans une salle louée, ou sur les pentes verdoyantes d’une 
colline. Par exemple, l’apôtre Paul adressait des salutations à 
l’Église — le groupe de personnes qui s’étaient réunies dans la 
maison de Prisca et Aquilas, à Rome (Romains 16:3-5).

Quelles sont les racines de l’Église, quelle est son histoire ? 
Qu’est-ce qui distingue les gens que Dieu réclame pour Lui-même ?

Qu’est-ce que l’Église ?
«  ... Je bâtirai mon Église, et … les portes du séjour des morts ne prévaudront point contre elle. » 

(Matthieu 16:18)

Pour beaucoup de gens, le terme 
« Église » évoque un édifice fami-
lier, à la campagne, avec un 
clocher surmonté d’une croix, ou 
encore une cathédrale massive, 
de l’époque médiévale, située au 
cœur de l’Europe.
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Comment Dieu se sert-Il de l’Église pour accomplir Ses des-
seins ? Qu’est-ce que l’Église fait pour ses membres et qu’est-ce 
que ses membres devraient faire pour elle ? Comment pouvons-
nous participer à l’œuvre que Dieu accomplit par l’intermédiaire 
de Son Église ?

Quand Jésus dit : « ... Je bâtirai mon Église, et … les portes 
du séjour des morts ne prévaudront point contre elles.  » 
(Matthieu 16:18)

Il voulait dire que l’Église — Son peuple choisi — ne dispa-
raîtrait pas. Elle subsisterait — ce serait un groupe de gens cha-
leureux et dédiés, des fidèles qui s’efforceraient de servir Dieu, 
d’accomplir Son œuvre et de s’encourager les uns les autres. De 
nos jours, alors que nous sommes aux prises avec tant de doctrines 
et de pratiques contradictoires, comment nous est-il possible de 
reconnaître l’Église fondée par le Christ ? 

Dans cette leçon, voyons ce que la Bible enseigne au sujet de 
l’Église de Dieu et ce que cela signifie pour nous.

UN PEUPLE CHOISI

Comme nous l’avons vu dans les leçons précédentes, Dieu a un 
plan pour faire parvenir l’humanité au salut dans Son royaume. 
Depuis la création d’Adam et Ève, Dieu a travaillé de diverses 
manières avec différents individus, mais toujours avec le même 
objectif en tête. 

Avant la venue du Christ, Dieu n’avait appelé qu’un nombre 
très restreint de gens pour les faire sortir des sociétés où ils 
vivaient. Il les avait appelés afin qu’ils Le servent, et dans le but 
de faire progresser Son œuvre. Plusieurs d’entre eux sont mention-
nés dans Hébreux 11, un chapitre de la Bible que nous pourrions 
appeler le panthéon du peuple de la foi.

De même qu’Il appela et travailla avec des leaders et des pro-
phètes afin d’accomplir une œuvre spirituelle, ainsi Dieu établit 
également une nation physique pour faciliter la réalisation de 
Son plan. Cette nation, formée des descendants d’Abraham, par 
son petit-fils Israël, se fit connaître également en tant que la 
congrégation de Dieu (Actes 7:38) ou « l’Église » selon la traduc-
tion faite dans la Bible King James. Pour sa part, la Bible Louis 
Segond parle de l’assemblée au désert, assemblée étant synonyme 
d’église, ekklesia en grec. Le fait de comprendre comment Dieu 
travaillait avec les gens à l’époque de l’Ancien Testament, cela 
constitue un bon point de départ pour comprendre pourquoi et 
comment Dieu a établi l’Église à l’époque du Nouveau Testament.

Dieu a-t-Il travaillé avec les gens de diverses manières ?

«  Après avoir autrefois, à plusieurs reprises et de plusieurs 

manières, parlé à nos pères par les prophètes, Dieu, dans ces 
derniers temps, nous a parlé par le Fils, qu’il a établi héritier de 
toutes choses, par lui il a aussi créé l’univers. » (Hébreux 1:1-2)

Dieu avait coutume de parler directement à Adam et Ève comme 
Il l’a fait plus tard avec Moïse. Cependant, Il transmit souvent Son 
message de divers autres moyens — par l’intermédiaire de songes 
et de visions, par l’intermédiaire de prophètes et de sacrificateurs, 
et aussi, bien sûr, par l’entremise de Sa Parole inspirée, les saintes 
Écritures. Peu importe la méthode, ces messages s’inscrivaient 
toujours dans le cadre d’un même objectif plus général.

Pourquoi Dieu appela-t-Il Abraham ?

« L’Éternel dit à Abram: Va-t’en de ton pays, de ta patrie, et de 
la maison de ton père, dans le pays que je te montrerai. Je ferai de 
toi une grande nation, et je te bénirai; je rendrai ton nom grand, 
et tu seras une source de bénédiction. Je bénirai ceux qui te béni-
ront, et je maudirai ceux qui te maudiront; et toutes les familles 
de la terre seront bénies en toi. » (Genèse 12:1-3)

Dieu avait un dessein bien précis pour Abraham. Selon la mis-
sion qu’Il S’est fixé, laquelle consiste à répandre Son amour sur 
toute l’humanité, Dieu choisit un homme qui était fidèle et obéis-
sant, afin qu’il serve de modèle physique et spirituel. Abraham 
donna un exemple d’obéissance en quittant sa patrie sur l’ordre 
de Dieu, sans même savoir quelle serait sa destination finale 
(Hébreux 11:8). Il crut que Dieu allait accomplir Ses promesses, 
et cela en dépit de tous les obstacles apparemment insurmontables 
qui se dressaient devant lui. Il était même disposé à sacrifier Son 
propre fils (Genèse 22), préfigurant ainsi le sacrifice de Christ.  
Pourquoi Abraham était-il prêt à faire cela ? C’est qu’il avait la foi 
que Dieu pourrait ressusciter son fils Isaac (Hébreux 11:17-19).

Pourquoi Abraham est-il si important ?

«  Car que dit l’Écriture? Abraham crut à Dieu, et cela lui fut 
imputé à justice... afin d’être le père de tous les incirconcis qui 
croient, pour que la justice leur fût aussi imputée. » (Romains 4:3, 11)

« Je multiplierai ta postérité comme les étoiles du ciel ; ... et 
toutes les nations de la terre seront bénies en ta postérité, parce 
qu’Abraham a obéi à ma voix, et qu’il a observé mes ordres, mes 
commandements, mes statuts et mes lois. » (Genèse 26:4-5)

«  Or les promesses ont été faites à Abraham et à sa descen-
dance. Il n’est pas dit: et aux descendances, comme s’il s’agissait 
de plusieurs, mais comme il s’agit d’une seule: et à ta descen-
dance, c’est-à-dire, à Christ. » (Galates 3:16)

Abraham n’est pas seulement devenu le père de beaucoup de 
nations, y compris celles qui descendent d’Israël, son exemple de 
fidélité envers Dieu amena Dieu à l’appeler le père des fidèles, 
au sens spirituel du terme. Au fil des années, Dieu étendit les 
promesses qu’Il avait faites à Abraham non seulement à ses des-
cendants physiques  (Genèse 13:16; 15:5; 17:3-6), mais aussi au 
monde entier, et cela, à travers la postérité promise, Jésus-Christ.

Les fidèles — tous ceux qui sont appelés et choisis pour une 
relation avec Dieu, que ce soit dans le passé, le présent ou l’avenir 
— tous ceux-là sont des descendants spirituels d’Abraham. Mais 
Dieu travailla aussi avec les descendants physiques d’Abraham.

Pour quelle mission la nation d’Israël fut-elle appelée ?

« Voici, je vous ai enseigné des lois et des ordonnances, comme 
l’Éternel, mon Dieu, me l’a commandé, afin que vous les mettiez 

Pour profiter de cette leçon au maximum, ne manquez 
pas de lire les références faites à des écritures qui 

ne sont pas directement reproduites dans cette leçon. 
Ceci, dans le but d’élargir votre connaissance sur le sujet 
à l’étude. Pour avoir une compréhension encore plus 
grande, il serait même indiqué de lire chacun des versets 
cités dans le contexte biblique dont il est tiré. Si vous 
avez des questions qui n’ont pas été abordées au cours 
de cette étude biblique, vous pouvez nous les communi-
quer soit par lettre, fac-similé ou email. Des membres de 
notre équipe se feront alors un plaisir de vous assister en 
répondant à ces questions.

Un petit rappel
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en pratique dans le pays dont vous allez prendre possession. Vous 
les observerez et vous les mettrez en pratique; car ce sera là votre 
sagesse et votre intelligence aux yeux des peuples, qui entendront 
parler de toutes ces lois et qui diront: cette grande nation est 
un peuple absolument sage et intelligent! Quelle est, en effet, 
la grande nation qui ait des dieux aussi proches que l’Éternel, 
notre Dieu, l’est de nous toutes les fois que nous l’invoquons ? 
Et quelle est la grande nation qui ait des lois et des ordonnances 
justes, comme toute cette loi que je vous présente aujourd’hui ? » 
(Deutéronome 4:5-8).

Une des responsabilités que Dieu confia aux citoyens de la 
nation physique d’Israël fut d’être ses représentants, de montrer 
par leur exemple que la voie de Dieu est éprouvée, qu’elle donne 
des résultats. Les nations d’alentour auraient dû pouvoir remar-
quer les bienfaits résultants de la mise en pratique des lois divines 
dans la vie des Israélites.
Les Israélites ont-ils accompli la mission pour laquelle Dieu 
les avait appelés ?

« Et j’ai voulu sauver l’honneur de mon saint nom, que pro-
fanait la maison d’Israël parmi les nations où elle est allée.  » 
(Ézéchiel 36:21)

«  Néanmoins, ils se soulevèrent et se révoltèrent contre toi. 
Ils jetèrent ta loi derrière leur dos, ils tuèrent tes prophètes qui 
les conjuraient de revenir à toi, et ils se livrèrent envers toi à de 
grands outrages. » (Néhémie 9:26)

« Voici, les jours viennent, dit l’Éternel, où je ferai avec la maison 
d’Israël et la maison de Juda une alliance nouvelle, non comme 
l’alliance que je traitai avec leurs pères, le jour où je les saisis par 

la main pour les faire sortir du pays d’Égypte, alliance qu’ils ont vio-
lée, quoique je fusse leur maître, dit l’Éternel. » (Jérémie 31:31-32)

Israël n’a pas seulement échoué dans sa mission qui consistait 
à montrer un bon exemple aux nations avoisinantes, les Israélites 
n’ont pas non plus respecté les accords qu’ils avaient conclus avec 
Dieu et ils furent responsables de ce que le nom de Dieu ait été 
blasphémé (Romains 2:24).

Pourquoi Israël connut-il l’échec ?

« ... Mais ils n’ont pas écouté, ils n’ont pas prêté l’oreille, ils ont 
suivi chacun les penchants de leur mauvais cœur... » (Jérémie 11:8).

« Hommes au cou raide, incirconcis de cœur et d’oreilles! vous 
vous opposez toujours au Saint-Esprit. Ce que vos pères ont été, 
vous l’êtes aussi. » (Actes 7:51)

«  Mais voici l’alliance que je ferai avec la maison d’Israël, 
après ces jours-là, dit l’Éternel: je mettrai ma loi au dedans 
d’eux, je l’écrirai dans leur cœur; et je serai leur Dieu, et ils 
seront mon peuple. » (Jérémie 31:33)

Les Israélites n’avaient pas le cœur désireux d’accomplir plei-
nement la volonté divine (Deutéronome 5:29). Ils s’opposaient au 
Saint-Esprit, à l’instar de toute l’humanité, du moins tant qu’elle 
ne reçoit pas l’appel spécial qui vient de Dieu. Mais Dieu a un 
dessein, et selon ce dessein, Il désire nous donner un cœur nou-
veau et Ses lois seront alors gravées dans nos pensées.

Quel rôle joua l’échec d’Israël dans la mise en place de 
l’Église du Nouveau Testament ?

« Quoi donc? Ce qu’Israël cherche, il ne l’a pas obtenu, mais 

Le dictionnaire biblique Holman, dans son article intitulé 
« Église », donne l’historique du terme « Église ».
« Église » est la traduction du mot grec « ekklesia ». 

L’utilisation du terme grec avant même l’émergence de 
l’église chrétienne se révèle d’une grande importance, 
étant donné que la signification qu’on accorde au terme 
église, à l’époque du Nouveau Testament, peut dériver de 
deux courants d’interprétation qui, tous deux, sont basés 
sur l’usage que l’on faisait historiquement de ce mot.

Tout d’abord, le terme grec ekklesia, qui signifie en 
quelque sorte « ceux qui sont appelés », était couramment 
utilisé pour désigner une assemblée de citoyens dans une 
ville grecque, comme c’est le cas dans Actes 19:32, 39.

Ces citoyens, qui étaient parfaitement conscients de 
leur statut privilégié par rapport aux esclaves et à ceux 
qui n’avaient pas la citoyenneté, étaient convoqués aux 
assemblées par un héraut, et ils s’occupaient... de questions 
d’intérêt commun. Lorsque les chrétiens de la première 
heure eurent la conviction qu’ils formaient une Église, il n’y 
a pas de doute qu’ils se voyaient appelés par Dieu, en Jésus-
Christ, pour un but spécial et ils pensèrent, eux aussi, qu’ils 
avaient un statut privilégié en Jésus-Christ (Éphésiens 2:19). 

Par ailleurs, le terme grec ekklesia fut utilisé plus d’une 
centaine de fois dans la traduction grecque de l’Ancien 
Testament, laquelle était couramment utilisée à l’époque 
de Christ. Le terme hébreu (qahal) signifiait simplement 
« assemblée » et il pouvait s’utiliser d’une multitude de 
façons, se référant par exemple à une assemblée de pro-

phètes (1 Samuel 19:20), à des soldats (Nombres 22:4) ou au 
peuple de Dieu (Deutéronome 9:10). L’usage de ce terme, 
lorsqu’il fait référence au peuple de Dieu, dans l’Ancien 
Testament, est important en ce sens qu’il nous permet de 
comprendre la signification du terme Église à l’époque du 
Nouveau Testament.

Les premiers chrétiens étaient (surtout) des Juifs qui 
faisaient usage de la traduction grecque de l’Ancien Testa-
ment. Pour eux, le fait d’utiliser un terme d’auto identifi-
cation qui était d’un usage courant à l’époque de l’Ancien 
Testament pour désigner le peuple de Dieu, révèle leur 
compréhension de la continuité existant entre l’Ancien et 
le Nouveau Testament.

Les premiers chrétiens se voyaient comme le peuple du Dieu 
qui s’était révélé dans l’Ancien Testament (Hébreux 1:1-2), 
les véritables enfants d’Israël (Romains 2:28-29), avec Abra-
ham pour père (Romains 4: 1-25), et en tant que peuple de 
la Nouvelle Alliance prophétisée dans l’Ancien Testament 
(Hébreux 8:1-13).

En raison de ce large éventail de significations qui existe 
dans le monde grec et celui de l’Ancien Testament, le 
terme « Église », qui apparaît dans le Nouveau Testament, 
désignera soit une congrégation locale de chrétiens qui 
ont été appelés, par exemple l’Église de Dieu qui est à 
Corinthe (1 Corinthiens 1:2), soit le peuple de Dieu dans 
son ensemble, comme c’est le cas lorsque Christ affirme 
qu’Il a été donné pour chef suprême à l’Église, qui est Son 
corps (Éphésiens 1:22-23).

Le contexte historique dans lequel s’inscrit le terme « Église »
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l’élection l’a obtenu, tandis que les autres ont été endurcis, selon 
qu’il est écrit: Dieu leur a donné un esprit d’assoupissement, des 
yeux pour ne point voir, et des oreilles pour ne point entendre, 
jusqu’à ce jour. Et David dit: que leur table soit pour eux un 
piège, un filet, une occasion de chute, et une rétribution ! Que 
leurs yeux soient obscurcis pour ne point voir, et tiens leur dos 
continuellement courbé! Je dis donc: est-ce pour tomber qu’ils 
ont bronché? Loin de là! Mais, par leur chute, le salut est devenu 
accessible aux païens, afin qu’ils fussent excités à la jalousie. Or, 
si leur chute a été la richesse du monde, et leur amoindrissement 
la richesse des païens, combien plus en sera-t-il ainsi quand ils se 
convertiront tous. » (Romains 11:7-12)

Ici Paul explique que la nation d’Israël, n’ayant pas accès au 
Saint-Esprit, fut incapable de se conduire comme une nation juste 
devant l’Éternel. Toutefois, Dieu n’abandonna pas les enfants 
d’Israël à leur sort. Ils sont temporairement aveuglés et, main-
tenant, Dieu appelle également des gens d’autres nations. Paul 
ajoute cependant que l’époque viendra où Dieu s’occupera de 
sauver toute la nation d’Israël (Romains 11:25-27). En raison du 
sacrifice de Jésus-Christ, l’Esprit de Dieu est maintenant acces-
sible à des individus de toutes les nations et de toutes les races, 
pourvu qu’ils se repentent sincèrement.

En fin de compte, le but ultime visé par Dieu, c’est d’accorder 
le salut à tous les peuples, les Israélites comme les Gentils (les 
non-Israelites). À présent, ce ne sont cependant que « les élus » 
qui se font transformer en des serviteurs de Dieu, revêtus de jus-
tice. Et, encore une fois, à l’heure actuelle, ce privilège s’adresse 
tant aux Israélites qu’aux Gentils, « les élus ». Pour permettre à 
cette nouvelle étape d’être franchie, historiquement, il a fallu, 
bien sûr, mettre en place la nouvelle phase du plan divin, à savoir 
l’établissement de l’Église.

L’ÉGLISE DU NOUVEAU TESTAMENT VOIT LE JOUR

Avec l’avènement du Messie promis, Jésus de Nazareth, le 
terrain était préparé pour une nouvelle phase du plan de salut de 
Dieu. Cette phase implique une collaboration entre Dieu et un 
groupe de personnes — l’Église — lesquelles ont subi une trans-
formation par l’entremise du Saint-Esprit. Dieu ne les choisit pas 
seulement pour qu’elles reçoivent le Salut pour elles-mêmes, mais 
également pour qu’elles travaillent à Son œuvre qui bénéficiera en 
définitive à toute l’humanité.

Sur quelle fondation Dieu a-t-il érigé l’Église du Nouveau 
Testament ?

«  Ainsi donc, vous n’êtes plus des étrangers, ni des gens du 
dehors; mais vous êtes concitoyens des saints, gens de la maison 
de Dieu. Vous avez été édifiés sur le fondement des apôtres et 
des prophètes, Jésus-Christ lui-même étant la pierre angulaire. 
En lui tout l’édifice, bien coordonné, s’élève pour être un temple 
saint dans le Seigneur. En lui vous êtes aussi édifiés pour être une 
habitation de Dieu en Esprit. » (Éphésiens 2:19-22)

En appelant et en formant Ses  disciples — Ses  étudiants — 
pendant une période de 3 ans et demi, Jésus les préparait pour 
leur future mission d’apôtres (messagers), et aussi afin qu’ils 
deviennent une partie majeure de la fondation de l’Église. Les 
écrits des apôtres continuent à enseigner et à affermir l’Église, 
comme le font du reste les écrits des prophètes de l’Ancien 
Testament, lesquels font aussi partie de la fondation de l’Église. 
Les deux sont importants (voir 2 Pierre 3:1-2).

Quand et comment l’Église du Nouveau Testament vit-elle 
le jour ?

« Le jour de la Pentecôte, ils étaient tous ensemble dans le même 
lieu. Tout à coup il vint du ciel un bruit comme celui d’un vent 
impétueux, et il remplit toute la maison où ils étaient assis. Des lan-
gues, semblables à des langues de feu, leur apparurent, séparées 
les unes des autres, et se posèrent sur chacun d’eux. Et ils furent 
tous remplis du Saint-Esprit, et se mirent à parler en d’autres lan-
gues, selon que l’Esprit leur donnait de s’exprimer. » (Actes 2:1-4)

Des signes miraculeux marquèrent les débuts de l’Église du 
Nouveau Testament et l’octroi du Saint-Esprit venant de Dieu. 
Dieu voulait attirer l’attention sur cet évènement, afin d’appeler 
un groupe initial assez considérable qui permettrait ensuite à 
l’Église de se répandre dans le reste du monde.

Pourquoi fallait-il que Dieu accorde Son Esprit aux gens qu’Il 
appelait ?

« Or ceux qui vivent selon la chair ne sauraient plaire à Dieu. 
Pour vous, vous ne vivez pas selon la chair, mais selon l’Esprit, 
si du moins l’Esprit de Dieu habite en vous. Si quelqu’un n’a pas 
l’Esprit de Christ, il ne lui appartient pas. » (Romains 8:8-9)

Sans l’Esprit de Dieu, nous ne sommes pas de Christ. Cependant, 
l’Église est dite appartenir à Christ — elle constitue Son corps, 
elle est Sa fiancée — elle est formée de personnes ayant subi 
une transformation spirituelle. C’est l’Esprit qui rend possible ce 
changement, comme nous l’avons expliqué dans la leçon 9.

Que se passa-t-il pendant et après cette Pentecôte mémorable ?

« Après avoir entendu ce discours, ils (les gens dans la foule) 
eurent le cœur vivement touché, et ils dirent à Pierre et aux 
autres apôtres: Hommes frères, que ferons-nous ? Pierre leur 
dit : Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom 
de Jésus-Christ, pour le pardon de vos péchés; et vous recevrez 
le don du Saint-Esprit... Ceux qui acceptèrent sa parole furent 
baptisés; et, en ce jour-là, le nombre des disciples s’augmenta 
d’environ trois mille âmes... Et le Seigneur ajoutait chaque jour à 
l’Église ceux qui étaient sauvés. » (Actes 2:37-38, 41, 47)

Dieu appela beaucoup de personnes à la repentance, et les dis-
ciples baptisèrent beaucoup de gens. Au début, l’Église connut 
une croissance rapide, et l’histoire de ses débuts fut marquée par 
beaucoup d’enthousiasme et de ferveur. Le livre des Actes fait 
état de persécutions et de dispersions qui vinrent ensuite. Il y est 
également question de la croissance de différentes congrégations 
disséminées à travers l’empire romain, à mesure que les apôtres y 
répandaient l’Évangile.

En dépit de la croissance rapide qu’elle connut initialement, la 
Bible fait-elle référence à l’Église en tant qu’un petit troupeau 
souvent victime de persécutions ?

« Si le monde vous hait, sachez qu’il m’a haï avant vous. Si 
vous étiez du monde, le monde aimerait ce qui est à lui; mais 
parce que vous n’êtes pas du monde, et que je vous ai choisis 
du milieu du monde, à cause de cela le monde vous hait.  » 
(Jean 15:18-19)

« Entrez par la porte étroite. Car large est la porte, spacieux 
est le chemin qui mènent à la perdition, et il y en a beaucoup qui 
entrent par là. Mais étroite est la porte, resserré le chemin qui 
mène à la vie, et il y en a peu qui les trouvent. Gardez-vous des 
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faux prophètes. Ils viennent à vous en vêtement de brebis, mais au 
dedans ce sont des loups ravisseurs. Vous les reconnaîtrez à leurs 
fruits. » (Matthieu 7:13-16)

« Ne crains point, petit troupeau; car votre Père a trouvé bon 
de vous donner le royaume. » (Luc 12:32)

Jésus avait prédit que Son troupeau demeurerait petit et qu’il 
serait persécuté tout au long de l’histoire. Des faux prophètes 
s’infiltreraient même dans l’Église, pour créer des divisions et 
pour dénaturer son message.

Jésus et les apôtres avaient-ils prédit que des faux prédica-
teurs et des fausses doctrines infiltreraient l’Église, pour pro-
duire, en fin de compte, un christianisme altéré ?

«  Jésus leur répondit: Prenez garde que personne ne vous 
séduise. Car plusieurs viendront sous mon nom, disant: C’est 
moi qui suis le Christ. Et ils séduiront beaucoup de gens.  » 
(Matthieu 24:4-5)

«  Plusieurs me diront en ce jour-là: Seigneur, Seigneur, 
n’avons-nous pas prophétisé par ton nom? n’avons-nous pas 
chassé des démons par ton nom? et n’avons-nous pas fait beau-
coup de miracles par ton nom? Alors je leur dirai ouvertement: Je 
ne vous ai jamais connus, retirez-vous de moi, vous qui commettez 
l’iniquité. » (Matthieu 7:22-23)

« Il y a eu parmi le peuple de faux prophètes, et il y aura de 
même parmi vous de faux docteurs, qui introduiront des sectes 
pernicieuses, et qui, reniant le maître qui les a rachetés, attireront 
sur eux une ruine soudaine. Plusieurs les suivront dans leurs dis-
solutions, et la voie de la vérité sera calomniée à cause d’eux. » 
(2 Pierre 2:1-2)

Les écrits subséquents des apôtres, de même que l’histoire 
séculière, montre que ces prophéties s’accomplirent effective-
ment. De faux prédicateurs introduisirent une foule de doctrines 
et de pratiques différentes dans l’Église. La Bible montre que 
Satan, cet être qui, en fait, est l’instigateur de ce christianisme de 
contrefaçon, a séduit le monde entier (Apocalypse 12:9) et que 
ses ministres se font généralement passer pour des ministres de 

justice (2 Corinthiens 11:13-15). Actes 8 nous donne l’exemple 
d’un faux prédicateur, feignant la conversion, tout en recherchant 
les pouvoirs dont jouissaient les apôtres, mais uniquement pour 
son propre avantage (versets 9-23). Comme Christ l’a énoncé 
dans Matthieu 7, l’iniquité — l’opposition aux lois divines — a 
trouvé des adhérents parmi ceux qui se déclarent chrétiens.

Qu’a dit l’apôtre Jean à propos d’un certain faux prédicateur 
et des actes qu’il commettait à l’endroit des véritables dis-
ciples de Christ ?

« J’ai écrit quelques mots à l’Église; mais Diotrèphe, qui aime 
à être le premier parmi eux, ne nous reçoit point. C’est pourquoi, 
si je vais vous voir, je rappellerai les actes qu’il commet, en 
tenant contre nous de méchants propos; non content de cela, il 
ne reçoit pas les frères, et ceux qui voudraient le faire, il les en 
empêche et les chasse de l’Église. » (3 Jean 9-10)

Vers la fin du premier siècle de notre ère, les manœuvres de 
Satan dans la véritable Église se poursuivirent avec tant d’osten-
tation que les véritables chrétiens furent même excommuniés de 
certaines congrégations.

Malgré ces persécutions et ces hérésies, Christ a-t-Il prédit 
que Son Église subsisterait néanmoins jusqu’à Son retour ?

«  Et moi, je te dis que ... je bâtirai mon Église, et que les 
portes du séjour des morts ne prévaudront point contre elle. » 
(Matthieu 16:18)

« ... Et voici, je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du 
monde. » (Matthieu 28:20)

Bien que Satan ait cherché à maintes reprises à l’attaquer et 
à la détruire, l’Église n’a pas été éliminée. Même s’il n’a pas 
toujours été facile de retracer l’Église de Dieu à travers l’histoire, 
elle n’en a pas moins survécu, même lors des pires persécutions 
du temps de l’Empire romain et du Moyen Age, y compris celles 
qui remontent à un passé relativement récent. Quelque part sur 
la terre, il y a toujours eu des membres de ce petit troupeau qui 
continuaient de servir Dieu du mieux qu’ils pouvaient, et selon 
le degré de compréhension qu’ils avaient. Il en est de même 
aujourd’hui, alors que l’Église continue, en tant que petit groupe, 
formé de membres actifs et fidèles, qui s’efforcent de répandre la 
bonne nouvelle de Dieu dans un monde dénué de foi. (Pour plus 
de détails au sujet de ce que l’Église a dû endurer pour survivre, 
ne manquez pas de nous demander votre copie gratuite de la bro-
chure intitulée: L’Église que Jésus a fondée).  

Selon la Bible, après qu’ils auront relevé tous les défis de cet 
âge, qu’arrivera-t-il, aux membres fidèles de l’Église lorsque 
Jésus-Christ reviendra ?

« Voyez quel amour le Père nous a témoigné, pour que nous 
soyons appelés enfants de Dieu! Et nous le sommes. Si le monde 
ne nous connaît pas, c’est qu’il ne l’a pas connu. Bien-aimés, 
nous sommes maintenant enfants de Dieu, et ce que nous serons 
n’a pas encore été manifesté; mais nous savons que, lorsque cela 
sera manifesté, nous serons semblables à lui, parce que nous le 
verrons tel qu’Il est. » (1 Jean 3:1-2)

« Celui qui vaincra, je le ferai asseoir avec moi sur mon trône, 
comme moi j’ai vaincu et me suis assis avec mon Père sur son 
trône. Que celui qui a des oreilles entende ce que l’Esprit dit aux 
Églises! » (Apocalypse 3:21-22) 

Des faux prédicateurs introduisirent une foule 
de doctrines et de pratiques diverses dans 
l’Église. La Bible montre que Satan, cet être 
qui, en fait, est l’instigateur de cette chrétienté 
de contrefaçon, a séduit le monde entier.
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Dans Apocalypse 2 et 3, l’apôtre Jean rapporte les messages 
que Christ adresse à sept congrégations de l’Église en Asie 
Mineure. Ces messages et ces promesses s’appliquent cependant 
à l’ensemble de l’Église à travers les âges. (Afin de mieux com-
prendre ces messages et ce que le livre de l’Apocalypse prophétise 
à l’endroit de l’Église, ne manquez pas de nous demander votre 
copie gratuite de la brochure intitulée « L’Apocalypse dévoilée »).

Lorsqu’ils auront surmonté les épreuves et les tromperies que 
Satan leur envoie, les membres de l’Église verront leurs corps phy-
siques transformés en corps spirituels (1 Corinthiens 15:50-53). Ils 
seront alors prêts à assister Jésus-Christ lorsqu’Il viendra secourir 
l’humanité. Un avenir prodigieux nous attend !

POURQUOI L’ÉGLISE ?

Pour beaucoup de gens, l’Église est surtout un club social ou 
un endroit où il est bon de se faire voir, afin de passer pour un 
membre respectable de la communauté. Mais Dieu a en vue un 
but plus important pour ceux qu’Il appelle. Il nous est possible 
d’avoir part à l’œuvre la plus importante qui s’accomplit en ce 
moment sur la terre !

Quel est ce travail que Christ confie à Son Église à l’époque 
présente ?

« Cette bonne nouvelle du royaume sera prêchée dans le monde 
entier, pour servir de témoignage à toutes les nations. Alors vien-
dra la fin. » (Matthieu 24:14)

« Allez, faites de toutes les nations des disciples, les baptisant 
au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, et enseignez-leur à 
observer tout ce que je vous ai prescrit. Et voici, je suis avec vous 
tous les jours, jusqu’à la fin du monde. » (Matthieu 28:19-20)

Dieu a confié à Son Église la mission d’accomplir Son œuvre. 
Dieu appelle les membres de l’Église afin qu’ils supportent 
l’œuvre qui consiste à prêcher la bonne nouvelle — l’Évangile 
— de l’avènement du royaume de Christ sur le monde entier. De 
cette façon, les membres de l’Église sont en quelque sorte des 
co-ouvriers avec Christ, dans cette œuvre d’une importance cru-
ciale. Comme nous l’avons expliqué dans la leçon n° 6, l’évangile 
du royaume de Dieu est proclamé en faisant usage de moyens 
modernes, comme l’Internet, la radio, la télévision, et la presse 
écrite, de même que la langue parlée. 

Cela dit, y a-t-il autre chose dont Dieu peut Se servir pour 
amener les gens à connaître le message de l’Évangile ?

« Vous êtes la lumière du monde. Une ville située sur une mon-
tagne ne peut être cachée; et on n’allume pas une lampe pour 
la mettre sous le boisseau, mais on la met sur le chandelier, et 
elle éclaire tous ceux qui sont dans la maison. Que votre lumière 
luise ainsi devant les hommes, afin qu’ils voient vos bonnes 
œuvres, et qu’ils glorifient votre Père qui est dans les cieux. » 
(Matthieu 5:14-16)

L’exemple donné par les membres de l’Église joue un rôle 
important dans l’œuvre que Dieu confie à Son  Église. Leur 
exemple positif est le fruit du Saint-Esprit qui agit dans les vies 
des serviteurs que Dieu nomme Ses «  appelés, Ses élus, et Ses 
fidèles. » (1 Thessaloniciens 1:6-10; Apocalypse 17:14)

Par ailleurs, lorsque nous faisons ces changements dans nos 
vies, nous pouvons  ainsi représenter ce qu’est la voie divine, 
et nous préparer simultanément pour l’œuvre que Dieu nous 

confiera dans le futur. La vie chrétienne est, en effet, un terrain 
d’entraînement pour les services qu’il nous sera donné d’offrir 
dans le royaume de Dieu. 

Quels sont ces rôles que les membres de l’Église se préparent 
à remplir dans le royaume de Dieu ?

« Tu as fait d’eux un royaume et des sacrificateurs pour notre 
Dieu, et ils régneront sur la terre. » (Apocalypse 5:10)

« Le règne, la domination, et la grandeur de tous les royaumes 
qui sont sous les cieux, seront donnés au peuple des saints du 
Très-Haut. Son règne est un règne éternel, et tous les dominateurs 
le serviront et lui obéiront. » (Daniel 7:27)

«  Et je vis des trônes; et à ceux qui s’y 
assirent fut donné le pouvoir de juger. Et je vis 
les âmes de ceux qui avaient été décapi-
tés à cause du témoignage de Jésus 
et à cause de la parole de Dieu, et 
de ceux qui n’avaient pas adoré la 
bête ni son image, et qui n’avaient 
pas reçu la marque sur leur front et 
sur leur main. Ils revinrent à la vie, et 
ils régnèrent avec Christ pendant mille 
ans. » (Apocalypse 20:4)

Même si Paul fait référence aux 
membres de l’Église en tant que les 
faibles du monde — et cela, en guise 

de contraste par rapport à ceux qui passent pour les puissants de 
la terre (1 Corinthiens 1:27) — il n’en reste pas moins que notre 
appartenance à l’Église signifie, en réalité, que Dieu nous enrôle 
dans un programme d’entraînement, par lequel Il prépare Son 
peuple à assumer de grandes fonctions de service, tant à l’époque 
présente que dans les âges à venir. Ceux qui passent actuellement 
pour les faibles du monde, du moins aux yeux des sages et des 
puissants de ce monde, ceux-là deviendront des rois et des sacri-
ficateurs avec Christ, grâce à l’action du Saint-Esprit en eux, cette 
puissance qui les transforme intérieurement.

Comment notre façon d’agir dans cette vie constitue-t-elle 
un terrain d’entraînement pour notre capacité de gouverner 
dans le futur ?

« Celui qui est fidèle dans les moindres choses l’est aussi dans 
les grandes, et celui qui est injuste dans les moindres choses l’est 
aussi dans les grandes. Si donc vous n’avez pas été fidèle dans 
les richesses injustes, qui vous confiera les véritables? Et si vous 
n’avez pas été fidèles dans ce qui est à autrui, qui vous donnera 
ce qui est à vous ? » (Luc 16:10-12)

«  Le premier vint, et dit: Seigneur, ta mine a rapporté dix 
mines. Il lui dit: c’est bien, bon serviteur; parce que tu as été 
fidèle en peu de chose, reçois le gouvernement de dix villes.  » 
(Luc 19:16-17)

Ceux qui passent actuellement pour les 
faibles de ce monde deviendront des rois 
et des sacrificateurs avec Christ, grâce au 
pouvoir de transformation de l’Esprit de 
Dieu qui agit en eux.
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Chaque petite décision que nous prenons peut constituer un 
élément additionnel pour consolider notre fondation de loyauté 
sur laquelle Dieu pourra accomplir de grandes choses. Lorsque 
nous sommes régulièrement attentifs aux moindres détails des 
instructions divines, cela ne passe pas inaperçu aux yeux de Jésus, 
notre Sauveur et Souverain Sacrificateur.

Un tel programme d’entraînement et de croissance spirituelle 
pour pouvoir assumer ces fonctions importantes implique-t-il 
des épreuves et des tests périodiques ?

«  Moi, l’Éternel, j’éprouve le cœur, je sonde les reins, pour 
rendre à chacun selon ses voies, selon le fruit de ses œuvres. » 
(Jérémie 17:10)

« Bien-aimés, ne trouvez pas étrange d’être dans la fournaise 
de l’épreuve comme s’il vous arrivait quelque chose d’extraordi-
naire. Réjouissez-vous, au contraire, de la part que vous avez aux 
souffrances de Christ, afin que vous soyez aussi dans la joie et 
dans l’allégresse lorsque sa gloire apparaîtra. (1 Pierre 4:12-13)

«  Mes frères, regardez comme un sujet de joie complète les 
diverses épreuves auxquelles vous pouvez être exposés, sachant 
que l’épreuve de votre foi produit la patience. Mais il faut que 

la patience accomplisse parfaitement son œuvre, afin que vous 
soyez parfaits et accomplis, sans faillir en rien. » (Jacques 1:2-4)

Afin qu’un jour il soit en mesure de venir en aide à ceux qui 
auront connu toute la gamme des souffrances que subissent les 
humains, le peuple que Dieu s’est acquis doit, lui aussi, subir 
des épreuves dans le présent siècle mauvais. Mais, grâce à l’aide 
de Dieu, il peut s’élever au-dessus de la mêlée, en s’efforçant de 
refléter les attitudes et le caractère dont Christ a fait preuve au 
milieu de Ses épreuves.

Comment les leaders gouverneront-ils dans le royaume de Dieu ?

«  Jésus les appela, et leur dit: vous savez que ceux qu’on 
regarde comme les chefs des nations les tyrannisent, et que les 
grands les dominent. Il n’en est pas de même au milieu de vous. 
Mais quiconque veut être grand parmi vous, qu’il soit votre 
serviteur; et quiconque veut être le premier parmi vous, qu’il 
soit l’esclave de tous. Car le Fils de l’homme est venu, non pour 
être servi, mais pour servir et donner sa vie comme la rançon de 
beaucoup. » (Marc 10:42-45)

Les dirigeants de ce monde recherchent naturellement leurs 
propres avantages, souvent au détriment de ceux qu’ils gou-

Le livre des Actes apporte un témoignage oculaire des 
évènements qui se sont déroulés dans l’Église primitive, 

depuis la mort de Christ jusque vers l’an 60 de notre ère. Le 
chapitre 2 relate les débuts de l’Église, quand Dieu envoya 
Son Esprit aux 120 disciples de Jésus de Nazareth.

Beaucoup d’étudiants de la Bible sont familiers avec les 
évènements miraculeux qui se déroulèrent ce jour-là — 
avec ce qui arriva dans cette maison où s’étaient réunis 
les disciples, comment elle fut remplie d’un bruit comme 
celui d’un vent impétueux et de ces langues, semblables à 
des langues de feu, qui se posèrent sur chacun de ceux qui 
étaient assemblés.

Un autre miracle se produisit chez ces gens, maintenant 
remplis du Saint-Esprit : ils commencèrent alors à parler en 
langues, les langues parlées par des gens venus de beau-
coup de pays, qui purent ainsi comprendre leurs paroles.

Ce qui est souvent mis en oubli dans ce récit, c’est le 
jour où tout cela eut lieu, à savoir le jour de la Pentecôte 
(Actes 2:1), une des fêtes que, plusieurs siècles auparavant, 
Dieu avait ordonné à Son peuple d’observer (Lévitique 23). 
Parlant de cela,  Dieu avait précisé: « Voici quelles sont mes 
fêtes... ce sont donc les fêtes de l’Éternel, des saintes convo-
cations... » (versets 2,4).

Dieu proclama que Ses fêtes devaient être obser-
vées  :  « Comme une loi perpétuelle pour vos descendants, 
dans tous les lieux où vous habiterez. » (versets 14, 21, 31, 41)

Les évangiles montrent que Jésus observait ces mêmes 
fêtes (Matthieu 26:17-19; Jean 7: 10-14, 37-38).

Dans le livre des Actes, de même que dans les lettres de 
Paul, on voit les apôtres observer ces fêtes pendant des 
décennies, après la crucifixion de Christ (Actes 2:1-4; 18:21; 
20:6, 16; 27:9).

La plupart des Églises enseignent qu’elles furent « clouées 

à la croix », que la mort de Christ les rendit en quelque 
sorte caduques. Cependant, la Bible nous donne la preuve 
indéniable que l’Église des premiers temps continuait de 
les observer, mais avec une compréhension accrue de leurs 
significations spirituelles.

Parlant de l’une de ces fêtes ordonnées par Dieu, l’apôtre 
Paul insiste pour que l’Église de Corinthe — un groupe 
hétérogène où se côtoyaient des croyants juifs et gentils — 
célèbre la fête, non avec du vieux levain, non avec un levain 
de malice et de méchanceté, mais avec les pains sans levain 
de la pureté et de la vérité (1 Corinthiens 5:8). Il est évident 
que Paul parlait de l’observance de la fête des Pains sans 
Levain (Lévitique 23:6; Deutéronome 16:6).

Paul expliquait la signification de la Pâque (1 Corin-
thiens 5:7 ; Lévitique 23:5) et il donnait des instructions 
quant à la bonne façon d’observer cette cérémonie 
(1 Corinthiens 11:23-28).

Les nombreuses références qui figurent dans les évan-
giles, dans le livre des Actes et dans les épîtres de Paul, 
nous amènent évidemment à la question: vu que Jésus, les 
apôtres et l’Église primitive observaient ces jours, pourquoi, 
de nos jours, les églises n’enseignent-elles plus rien à leur 
sujet, et ne les observent-elles plus ? Après tout, Paul ne 
faisait-il pas un lien entre ces fêtes d’une part et Jésus, Sa 
raison d’être et Son sacrifice pour l’humanité d’autre part 
(1 Corinthiens 5:7). 

Les évangiles et le livre des Actes montrent aussi, clai-
rement, que Christ, les disciples et l’Église primitive obser-
vaient le Sabbat — du vendredi soir au samedi soir, le 7e 
jour de la semaine — en tant que jour pour se reposer et 
pour rendre un culte à Dieu (Marc 6:2; Luc 4:16, 31-32; 
13:10; Actes 13:14-44; 18:4). Jésus disait même qu’Il était 
« Maître du Sabbat » (Marc 2:28).

Quelles étaient les croyances et les pratiques
de l’Église des premiers temps ?
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vernent. Christ nous a donné un modèle qui bénéficie ceux envers 
qui ce service est destiné, un type de leadership qu’on pourrait 
qualifier de « leader serviteur ».

Nous pouvons nous inspirer de Son exemple et de Ses instruc-
tions pour apprendre à honorer et à pourvoir aux besoins de ceux 
qui nous seront confiés lorsque nous serons des rois et des sacri-
ficateurs dans le royaume de Dieu (Apocalypse 20:6).

Quelle est l’une des tâches importantes qui incombent à un 
sacrificateur ?

« Car les lèvres du sacrificateur doivent garder la science, et 
c’est à sa bouche qu’on demande la loi, parce qu’il est un envoyé 
de l’Éternel des armées. » (Malachie 2:7)

Une des responsabilités des sacrificateurs consiste à enseigner 
la bonne façon de mettre en pratique la loi divine, laquelle affecte 
tous les aspects de la vie. En tant que futurs sacrificateurs, les 
membres de l’Église doivent donc apprendre, dès maintenant, 
comment appliquer les lois de Dieu, ce qui les préparera à les 
enseigner à d’autres. Un enseignant qui ne pratique pas ce qu’il 
enseigne n’a pas beaucoup de crédibilité auprès de ses étudiants. 
Mais dans le plan de Dieu, les enseignants bénéficieront d’une 

parfaite crédibilité. Les étudiants sauront que les enseignants 
ont acquis une connaissance approfondie et qu’ils possèdent une 
maîtrise de l’enseignement qu’ils dispensent — la vérité divine.

Quelle est la base du gouvernement divin ?

«  ... Quand il (le roi d’Israël) s’assiéra sur le trône de son 
royaume, il écrira pour lui, dans un livre, une copie de cette 
loi, qu’il prendra auprès des sacrificateurs, les Lévites. Il devra 
l’avoir avec lui et y lire tous les jours de sa vie, afin qu’il 
apprenne à craindre l’Éternel, son Dieu, à observer et à mettre en 
pratique toutes les paroles de cette loi et toutes ces ordonnances; 
afin que son cœur ne s’élève point au-dessus de ses frères, et qu’il 
ne se détourne de ces commandements ni à droite ni à gauche... » 
(Deutéronome 17:18-20)

Dieu exigeait des rois d’Israël qu’ils rédigent, personnelle-
ment, une copie de Sa Loi et qu’ils l’étudient régulièrement et 
l’appliquent pendant leurs règnes. Ce faisant, ajoute Dieu, ils 
pourront être des dirigeants humbles et vertueux. La loi divine, 
qui est une loi juste, constituera le fondement, l’étalon sur lequel 
se baseront ceux qui régneront en tant que rois et sacrificateurs 
dans le royaume de Dieu.

Jésus avait coutume d’aller adorer à la synagogue chaque 
Sabbat (Luc 4:16). Contrairement aux enseignements de 
ceux qui disent que Paul rejeta le Sabbat, c’était sa cou-
tume, à lui aussi, d’aller à la synagogue chaque Sabbat 
(Actes 17:1-3), et il en profitait alors pour enseigner que 
Jésus est notre Sauveur et notre Messie.

Le Sabbat hebdomadaire fait partie des fêtes de Dieu, 
au même titre que celles qui ont été mentionnées pré-

cédemment. Dans Lévi-
tique 23, c’est en réalité 
le premier qui est men-
tionné dans la liste des 
fêtes (versets 1-4). Il fait 
également partie des 
Dix Commandements 
(Exode 20:8-11; Deuté-
ronome 5:12-15).

Il en est comme pour 
les autres fêtes de l’Éter-
nel, l’immense majorité 
des églises ignorent le 
Sabbat. Au lieu d’obser-
ver le Sabbat, tel que 
Dieu l’ordonne, la plu-

part des églises ont leur assemblée hebdomadaire le 1er 
jour de la semaine — dimanche — un jour dont la Bible ne 
fait aucun cas en tant que jour pour offrir un culte à Dieu. 
Pourquoi ? Si nous devons réserver un jour pour nous 
reposer et pour offrir un culte à Dieu, ne devrions-nous 
pas choisir le même jour de la semaine qu’observaient 
Jésus et les apôtres ?

Nous trouvons encore d’autres différences dans les 
enseignements et les pratiques. Ainsi, beaucoup d’églises 
enseignent qu’il n’est plus nécessaire de pratiquer la loi 
divine, d’observer les commandements, car ceci, Christ 
l’a fait pour nous, ou encore, cette loi a été « clouée 
sur la croix », en même temps que Christ. Ceci est en 
opposition flagrante avec ce que Jésus disait Lui-même 

(Matthieu 4:4; 5:17-19), en plus d’être en contradiction 
avec les enseignements et les pratiques des apôtres (Actes 
24:14; 25:8; Romains 7:12, 22; 1 Corinthiens 7:19; 2 Timo-
thée 3:15-17).

Suivant en cela l’exemple de Christ, les apôtres par-
laient avec force et conviction de Son retour pour éta-
blir le royaume de Dieu (Luc 4:43; 8:1; 21:27, 31; Actes 
1:3; 8:12; 14:22; 19:8; 28:23, 31). Cela dit, déjà à son 
époque, Paul se sentait obligé d’avertir son auditoire 
que certains avaient commencé à prêcher un évangile 
différent (2 Corinthiens 11:4; Galates 1:6).

Nous constatons qu’il y a beaucoup de confusion dans les 
églises au sujet de ce que devrait être l’Évangile. Pour la plu-
part, il ne s’agirait que d’un message au sujet de la naissance 
de Christ, de la vie qu’Il a menée et de Sa mort. On ne semble 
pas comprendre pourquoi Il est venu, ni pourquoi Il devait 
mourir. Il y en a peu qui proclament le message du royaume 
de Dieu que Jésus Lui-même enseignait (Marc 1:14-15).

De même, Jésus et les apôtres n’ont jamais enseigné que 
les justes vont au ciel au moment de leur mort (Jean 3:13; 
Actes  2:29, 34), et ils comprenaient que l’homme ne pos-
sède pas une âme immortelle (Ézéchiel 18:4, 20; Matthieu 
10:28), laquelle passerait l’éternité soit au ciel, soit en enfer.

Nulle part la Bible n’approuve l’observance de fêtes 
religieuses pourtant populaires, comme Noël par exemple. 
D’ailleurs Les Pâques et le carême n’y sont pas mentionnés 
non plus.

L’Église des premiers jours suivait aussi les instructions 
divines concernant les viandes qui conviennent à notre ali-
mentation (Actes 10:9-14). C’est dans Lévitique 11 qu’il est 
question des viandes pures et impures à la consommation.

Ce sont là quelques-unes des différences majeures entre 
le christianisme de l’époque de Christ et des apôtres, et 
celui qui est pratiqué couramment de nos jours. Ne devriez-
vous pas étudier les enseignements bibliques en la matière 
afin de déterminer si vos croyances et vos pratiques sont 
conformes aux enseignements et aux pratiques de Jésus et 
de Ses apôtres ?M
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LE CORPS DE CHRIST

La Bible fait usage de différentes analogies pour nous donner 
des enseignements au sujet de l’Église de Dieu — comment elle 
est organisée, comment elle fonctionne et quels rapports nous 
devrions établir avec elle et entre nous. Selon l’une de ces ana-
logies, l’Église est comparée à quelque chose qui nous touche 
de près — notre étonnant corps humain.

Que révèle la Bible quant à l’organisation de l’Église ?

« Car, comme le corps est un et a plusieurs membres, et comme 
tous les membres du corps, malgré leur nombre, ne forment 
qu’un seul corps, ainsi en est-il de Christ ... Maintenant Dieu 
a placé chacun des membres dans le corps comme il a voulu. 
Si tous étaient un seul membre, où serait le corps ? Maintenant 
donc il y a plusieurs membres, et un seul corps ... Vous êtes le 
corps de Christ, et vous êtes ses membres, chacun pour sa part. 
Et Dieu a établi dans l’Église premièrement des apôtres, deu-
xièmement des prophètes, troisièmement des docteurs, ensuite 
ceux qui ont le don des miracles, puis ceux qui ont les dons de 
guérir, de secourir, de gouverner, de parler diverses langues. » 
(1 Corinthiens 12:12, 18-20, 27-28)

Pour accomplir le travail que Dieu lui a confié, l’Église est 
organisée pour pouvoir fonctionner comme une unité. Dans 1 
Corinthiens 12, Paul la compare à un corps humain, composé 
de différentes parties, ayant différentes fonctions, chacune étant 

indispensable au bon fonctionnement de l’ensemble. 
Paul établit même un parallèle 

entre l’Église et le corps de 
Christ (Colossiens 1:24). Les 
membres du corps devraient 
tous « tenir le même lan-
gage » (1 Corinthiens 1:10) 
et accomplir les choses avec 
bienséance et avec ordre 
(1 Corinthiens 14:40).

Qui est la tête de l’Église ?

« Il (Christ) est la tête du corps de l’Église; il est le commen-
cement, le premier-né d’entre les morts, afin d’être en tout le 
premier. » (Colossiens 1:18)

« Il a tout mis sous ses pieds, et il l’a donné pour chef suprême 
à l’Église, qui est son corps, la plénitude de celui qui remplit tout 
en tous. » (Éphésiens 1:22-23)

Parlant du leadership que Christ exerce dans l’Église, Paul 
ne présente pas seulement Christ en tant que la tête du corps, 
mais aussi en tant qu’un mari « qui aime l’Église, et s’est livré 
lui-même pour elle. » (Éphésiens 5:25) Christ nourrit et chérit 
l’Église; Il a offert le sacrifice ultime pour elle. L’Église Lui 
montre sa reconnaissance et son appréciation pour ce sacrifice 
en se mettant à Son service.

Quelles sont quelques-unes des fonctions officielles par les-
quelles des services sont rendus dans l’Église ?

« Et il a donné les uns comme apôtres, les autres comme pro-
phètes, les autres comme évangélistes, les autres comme pasteurs 
et docteurs, pour le perfectionnement des saints en vue de l’œuvre 
du ministère et de l’édification du corps de Christ, jusqu’à ce que 
nous soyons tous parvenus à l’unité de la foi et de la connaissance 
du Fils de Dieu, à l’état d’homme fait, à la mesure de la stature 
parfaite de Christ. » (Éphésiens 4:11-13)

Ces responsabilités pour le service furent données pour le 
bénéfice de toute l’Église, afin d’édifier et d’unifier le corps et 
de pourvoir à ses besoins. Une personne qui est nommée à un tel 
poste de responsabilité est généralement appelée un « ministre », 
un mot qui est synonyme de « serviteur ». Dans les Écritures, le 
terme « ancien » est également mentionné.

Comment les anciens doivent-ils s’acquitter de leurs 
responsabilités ?

«  Voici les exhortations que j’adresse aux anciens qui sont 
parmi vous, moi ancien comme eux... paissez le troupeau de Dieu 
qui est sous votre garde, non par contrainte, mais volontairement, 
selon Dieu; non pour un gain sordide, mais avec dévouement; 
non comme dominant sur ceux qui vous sont échus en partage, 
mais en étant les modèles du troupeau. » (1 Pierre 5:1-3)

Si nous suivions l’exemple de service que nous avons en Jésus-
Christ, cela nous permettrait d’éviter les abus de pouvoir qui sont 
tellement fréquents dans les gouvernements humains (Matthieu 
20:24-28; Luc 22:24-26). On exige des leaders qui sont au service 
de Dieu, qu’ils travaillent pour le bénéfice de ceux qu’ils servent, 
dans un climat d’amour et de respect mutuel.

Quel rôle les différents membres doivent-ils jouer pour 
assurer un fonctionnement harmonieux du corps de Christ ?

« Mais que, professant la vérité dans la charité, nous croissions 
à tous égards en celui qui est le chef, Christ. C’est de lui, et grâce 
à tous les liens de son assistance, que tout le corps, bien coor-
donné et formant un solide assemblage, tire son accroissement 
selon la force qui convient à chacune de ses parties, et s’édifie 
lui-même dans l’amour. » (Éphésiens 4:15-16)

« Dieu a disposé le corps de manière à donner plus d’honneur 
à ce qui en manquait, afin qu’il n’y ait pas de division dans le 
corps, mais que les membres aient également soin les uns des 
autres. Et si un membre souffre, tous les membres souffrent avec 
lui; si un membre est honoré, tous les membres se réjouissent 
avec lui. » (1 Corinthiens 12:24-26)

Dieu appelle individuellement chaque membre, et le place 
ensuite dans le corps, là où il sera le mieux placé pour croître et 
servir dans l’intérêt de tous.

Quelles autres analogies montrent comment Dieu Se sert de 
l’Église pour accorder du soutien aux membres et pourvoir à 
leurs besoins ?

« ... Mais la Jérusalem d’en haut est libre, c’est notre mère. » 
(Galates 4:26)

«  Je suis le vrai cep, et mon Père est le vigneron. Tout sarment 
qui est en moi et qui ne porte pas de fruit, il le retranche; et tout 
sarment qui porte du fruit, il l’émonde, afin qu’il porte encore 

La loi de Dieu, juste et parfaite, sera le fon-
dement, l’étalon, sur lequel se baseront ceux 
qui régneront en tant que rois et sacrificateurs 
dans le royaume de Dieu.
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plus de fruit. Déjà vous êtes purs, à cause de la parole que je 
vous ai annoncée. Demeurez en moi, et je demeurerai en vous. 
Comme le sarment ne peut de lui-même porter du fruit, s’il ne 
demeure attaché au cep, ainsi vous ne le pouvez non plus, si vous 
ne demeurez en moi. Je suis le cep, vous êtes les sarments. Celui 
qui demeure en moi et en qui je demeure porte beaucoup de fruit, 
car sans moi vous ne pouvez rien faire. Si quelqu’un ne demeure 
pas en moi, il est jeté dehors, comme le sarment, et il sèche; puis 
on le ramasse, on le jette au feu, et il brûle. Si vous demeurez en 
moi, et que mes paroles demeurent en vous, demandez ce que vous 
voudrez, et cela vous sera accordé. Si vous portez beaucoup de 
fruit, c’est ainsi que mon Père sera glorifié, et que vous serez mes 
disciples. » (Jean 15:1-8)

Par le biais de Son Église, Dieu pourvoit aux besoins de tous 
Ses enfants. Paul parle de l’Église comme étant « une mère pour 
nous tous ». De même que la mère nourrit, habille, enseigne 
et réconforte Ses enfants, de même l’Église doit pourvoir aux 
besoins spirituels de ses membres. (Voir l’encadré: « L’Église de 
Dieu est comparée à une mère aimante »).

Jésus a aussi comparé ces rapports à une vigne. Lorsque le 
membre (le sarment, par analogie) reste attaché au cep (Christ), il 
peut en tirer sa nourriture et s’en trouve raffermi, et cela lui permet 
de produire du bon fruit. Mais si ce rapport étroit est rompu, le 
sarment séchera. Que l’analogie soit faite avec un corps ou avec 
une vigne, le message demeure le même: les membres de l’Église 

doivent donc être en rapport avec Christ et aussi entre eux, afin 
qu’ils continuent de croître et de s’épanouir. L’Église est donc une 
des plus grandes bénédictions que Dieu a accordée à Ses enfants !

Les membres doivent-ils participer activement à l’œuvre et au 
fonctionnement de l’Église ?

« Nous avons tous, en effet, été baptisés dans un seul Esprit, 
pour former un seul corps, soit Juifs, soit Grecs, soit esclaves, 
soit libres, et nous avons tous été abreuvés d’un seul Esprit. Ainsi, 
le corps n’est pas un seul membre, mais il est formé de plusieurs 
membres. Si le pied disait: parce que je ne suis pas une main, je 
ne suis pas du corps — ne serait-il pas du corps pour cela ? Et si 
l’oreille disait: parce que je ne suis pas un œil, je ne suis pas du 
corps, — ne serait-elle pas du corps pour cela ? ... L’œil ne peut 
pas dire à la main: je n’ai pas besoin de toi; ni la tête dire aux 
pieds: je n’ai pas besoin de vous. » (1 Corinthiens 12: 13-16, 21)

Lorsque Dieu nous accorde Son Esprit, nous devenons membres 
du corps de Christ, Son Église. Maintenant que nous sommes 
membres de Son corps spirituel, Il attend de nous, que nous 
Le servions, que nous nous efforcions d’être une lumière dans 
le monde, et que nous coopérions à la diffusion de l’Évangile. 
Il attend aussi de chacun de nous que nous apprenions à nous 
connaître, à nous aimer et à nous servir les uns les autres. Il nous 
dit : « A ceci tous connaîtront que vous êtes mes disciples, si vous 
avez de l’amour les uns pour les autres. » (Jean 13:35)

Les Écritures énoncent les caractéristiques qui différen-
cient l’Église de Dieu du reste des églises. Un des élé-

ments qui la mettent à part, c’est l’amour de Dieu incondi-
tionnel qui habite Ses membres: «  A ceci tous connaîtront 
que vous êtes mes disciples, si vous avez de l’amour les uns 
pour les autres. » (Jean 13:35)

L’amour de Dieu est un peu comme l’amour qu’une 
mère éprouve pour ses enfants, mais l’amour de Dieu est 
bien plus profond. La véritable église de Dieu se conduit 
à l’égard de ses membres comme le fait une mère qui se 
préoccupe de ses enfants.

La nation d’Israël de l’Ancien Testament était considé-
rée comme une mère et ses citoyens comme ses enfants. 
La Bible emploie le terme de mère pour illustrer l’amour 
de Dieu envers Ses fils et Ses filles (2 Corinthiens 6:18). 
«  Comme un homme que sa mère console, ainsi je vous 
consolerai ...  » (Ésaïe 66:13). En décrivant comment Lui 
et d’autres anciens avaient servi l’Église, Paul écrivait: 
« mais nous avons été pleins de douceur au milieu de vous. 
De même qu’une nourrice prend un tendre soin de ses 
enfants. » (1 Thessaloniciens 2:7) 

 Paul parlait symboliquement de l’Église comme d’une 
mère (Galates 4:26). Dans Apocalypse 19:7, l’Église est pré-
sentée en tant que fiancée de Christ. Il est donc clair que 
Dieu, dans Sa miséricorde et dans Son amour, nous a donné 
des instructions grâce auxquelles Ses enfants trouvent dans 
l’Église un environnement propice à leur développement.     

L’Église possède les caractéristiques d’une mère aimante. 
Une mère ressent un désir naturel de protéger et de 
prendre soin de ses enfants. Cependant, de telles capacités 
sont limitées du fait qu’elle est un être humain, composé 
de chair. Cependant, les membres de l’Église de Dieu savent 
et comprennent que c’est Dieu qui est la source de l’amour 

spirituel. L’apôtre Jean associe Dieu avec amour: « Car Dieu 
est amour » dit-il dans 1 Jean 4:8. C’est aussi Jean qui défi-
nit ce qu’est l’amour divin: « Car l’amour de Dieu consiste 
à garder ses commandements. Et ses commandements ne 
sont pas pénibles. » (1 Jean 5:3)

Les Dix Commandements, tels qu’ils apparaissent dans 
Exode 20 et Deutéronome 5 résument comment il nous 
faut aimer Dieu et notre prochain. Jésus les a résumés en 
deux grands commandements:  «  Tu aimeras le Seigneur, 
ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, et de toute 
ta pensée. C’est le premier et le plus grand commande-
ment. Et voici le second, qui lui est semblable: tu aimeras 
ton prochain comme toi-même.  » (Matthieu 22:37-39) 
Ces deux grands commandements expriment l’amour de 
Dieu. Le fait de les mettre en pratique revient à donner de 
soi-même, tout en cherchant à protéger ceux qui en béné-
ficieront. Les membres de l’Église de Dieu s’efforcent de 
pratiquer ce genre d’amour divin, de suivre l’exemple que 
leur a laissé leur Sauveur Jésus-Christ (Matthieu 5:38-48).

Deux choses doivent les préoccuper en premier lieu : 
réserver à Dieu la première place, et manifester envers 
leur prochain autant d’amour qu’ils n’en accordent à eux-
mêmes (Matthieu 22:36-40). Bien qu’ils ne soient pas par-
faits, les membres de l’Église de Dieu règlent leur vie selon 
l’amour de l’Éternel Dieu et ils s’efforcent de le refléter. Ils 
enseignent l’amour de Dieu — son attitude altruiste envers 
les autres — qui est exprimée dans l’évangile de Christ.

Nous attendons avec impatience le jour où tous les êtres 
humains connaîtront l’amour de Dieu de cette manière. En 
attendant que ce jour arrive, le jour où le royaume de Dieu 
sera établi sur terre, nous vous encourageons et nous vous 
invitons à partager avec nous l’amour de Dieu, tel qu’il est 
exprimé par et au sein de Son Église.

L’Église de Dieu est comparée à une mère aimante
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Cet objectif ne peut être atteint que si nous nous mettons à 
Son service, et si nous participons activement à Son œuvre. Les 
Écritures nous adressent l’exhortation suivante: «  Veillons les 
uns sur les autres, pour nous exciter à la charité et aux bonnes 
œuvres. N’abandonnons pas notre assemblée, comme c’est la 
coutume de quelques-uns; mais exhortons-nous réciproquement, 
et cela d’autant plus que vous voyez s’approcher le jour.  » 
(Hébreux 10:24-25) Christ attend des membres de Son corps 
(l’Église) qu’ils travaillent ensemble, activement, qu’ils coo-
pèrent, afin d’accomplir la mission qu’Il leur a confiée.

L’ÉPOUSE DE CHRIST

La Bible présente l’Église de Dieu en tant qu’épouse de Christ. 
Voyons ce qu’il faut entendre par là, maintenant et dans le futur.

Comment Paul décrit-il l’amour que Christ a pour l’Église ?

« Maris, aimez vos femmes, comme Christ a aimé l’Église, et 
s’est livré lui-même pour elle. » (Éphésiens 5:25)

Jésus aime l’Église comme le ferait un homme qui s’apprête à 
épouser la femme de ses rêves. Il a accepté de donner Sa vie pour 
sauver la sienne.

Quelle sorte de vêtement la femme portera-t-elle lors de la cérémo-
nie de mariage, lorsque Christ reviendra pour gouverner la terre ?

« Et j’entendis comme la voix d’une foule nombreuse, comme 
un bruit de grosses eaux, et comme un bruit de forts tonnerres, 
disant: Alléluia  ! Car le Seigneur notre Dieu tout puissant est 
entré dans son règne. Réjouissons-nous et soyons dans l’allé-
gresse, et donnons-lui gloire; car les noces de l’Agneau sont 
venues, et son épouse s’est préparée, et il lui a été donné de se 
revêtir d’un fin lin, éclatant, pur. Car le fin lin, ce sont les œuvres 
justes des saints. » (Apocalypse 19:6-8)

L’Église se sera préparée spirituellement pour le mariage. 
Elle est présentée, revêtue d’une magnifique robe de mariée qui 
symbolise ses œuvres justes. Savez-vous ce qu’est-ce que la 
justice, selon Dieu ? Le Psaume 119:172 le définit pour nous : 

Après Sa résurrection, Jésus instruisit et encouragea Ses 
disciples pendant une période de 40 jours (Actes 1:3). 

Il leur dit de demeurer à Jérusalem afin qu’ils puissent 
recevoir la puissance miraculeuse de Dieu. Le jour de la 
Pentecôte, les disciples étaient tous réunis à Jérusalem et 
c’est alors que Dieu leur envoya Son Esprit, en l’accompa-
gnant de signes et de miracles (Actes 2:1-4). L’apôtre Pierre 
s’adressa alors aux gens qui étaient venus de plusieurs 
nations pour observer la fête (versets 5-14). Ce jour-là, 3000 
personnes crûrent aux paroles inspirées de Pierre, elles se 
repentirent de leur ancienne façon de vivre et se firent 
baptiser (verset 41).

Quand l’apôtre Paul rendit visite aux Gentils qui vivaient 
dans les villes de Rome, Éphèse et Corinthe, l’Église de 
Dieu s’enrichit d’une multitude de nouvelles personnes. 
L’âge, la race ou le sexe n’avaient pas d’importance. Tous 
devinrent : « concitoyens des saints, gens de la maison de 
Dieu. » (Éphésiens 2:19) Ceci constitue un point important : 
c’est Dieu qui réunit en un seul et même corps les croyants 
de toutes les races, peu importe leur âge ou leur sexe. 
Notre communion a lieu dans le cadre de la famille de Dieu.

Mais comment débute cette communion placée sous le 
signe de Dieu ?

Notre communion débute avec Dieu le Père et Son Fils, 
Jésus-Christ (1 Jean 1:3). C’est Dieu qui nous appelle, et 
c’est Christ qui travaille ensuite avec nous et qui nous res-
suscitera (Jean 6:44). Les disciples de Christ participent à la 
fraternisation après avoir répondu à l’appel qui leur sera 
offert d’en haut, par Dieu. C’est donc grâce à cette invita-
tion divine que les disciples de Jésus-Christ débutent une 
communion avec Dieu (verset 44). 

Ensuite, guidés par le Saint-Esprit et Ses serviteurs 
humains, ils se mettent en rapport avec d’autres chrétiens. 
(Hébreux 10: 24-25).

Notre communion les uns avec les autres s’approfondira 
et sera d’autant plus satisfaisante que nous montrerons du 
respect et de la révérence envers Dieu. «  Alors, ceux qui 
craignent l’Éternel se parlèrent l’un à l’autre ; l’Éternel fut 
attentif, et il écouta; et un livre de souvenir fut écrit devant 
lui pour ceux qui craignent l’Éternel et qui honorent son 

nom. Ils seront à moi, dit l’Éternel des armées, ils m’appar-
tiendront, au jour que je prépare; j’aurai compassion d’eux, 
comme un homme a compassion de son fils qui le sert. » 
(Malachie 3:16-17)

Les disciples de Christ se tournent vers Dieu, et ensuite 
vers leurs frères qui, eux aussi, ont d’abord leurs regards 
vers Dieu. Dieu nous appelle afin que nous soyons en com-
munion avec Lui: « Dieu est fidèle, lui qui vous a appelés 
à la communion de Son Fils, Jésus-Christ notre Seigneur. » 
(1 Corinthiens 1:9) Il nous invite à cette relation en faisant de 
nous des membres de Son Église. En fin de compte, c’est lors 
du retour de Christ sur terre que tous les peuples participe-
ront à cette même communion inspirante et encourageante.

La communion avec Christ est un privilège réservé à ceux 
qui s’efforcent d’obéir à Dieu et qui ont foi en Lui et en 
Ses promesses. Dieu et les membres de Son Église désirent 
que vous puissiez également participer à cette communion 
basée sur l’amour divin.

Nous, qui faisons partie de l’Église de Dieu, nous sommes 
sur bien des points semblables à vous. Nous désirons que 
le royaume de Dieu soit établi sur la terre et nous prions 
en ce sens (Matthieu 6:10). Mais, tout en attendant Son 
avènement, nous travaillons à l’œuvre de notre Père (Luc 
2:49; Matthieu 24:14;  28:19-20). Nous sommes unis pour 
accomplir une grande mission, nous cherchons à Lui être 
agréables en nous plaçant à Son service et au service de 
l’humanité.

L’Église de Dieu Unie prie avec ferveur pour que de nou-
velles personnes prennent part à la communion divine qui 
existe entre Dieu et Son Église. Ceux qui répondent à l’invi-
tation divine pourront profiter de cette communion qui est 
liée par l’Esprit de Dieu. « Si donc il y a quelque consolation 
en Christ, s’il y a quelque soulagement dans l’amour, s’il y 
a quelque communion d’esprit, s’il y a quelque compassion 
et quelque miséricorde, rendez ma joie parfaite, ayant un 
même sentiment, un même amour, une même âme, une 
même pensée. »  (Philippiens 2:1-2)

L’Église de Dieu Unie lance un appel de bienvenue cha-
leureux à tous ceux qui veulent honorer Dieu et Ses prin-
cipes éternels de vie. 

L’Église de Dieu vous souhaite la bienvenue
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« Que ma langue chante ta parole ! Car tous tes commandements 
sont justes. » Par œuvre  juste, on sous-entend notamment l’obéis-
sance aux commandements de Dieu, ainsi que l’effort constant de 
suivre l’exemple parfait de Jésus-Christ.

Comment Christ prépare-t-Il l’Église pour ce mariage solennel ?

«  Maris, que chacun aime sa femme, comme Christ a aimé 
l’Église, et s’est livré lui-même pour elle, afin de la sanctifier en la  
purifiant et en la lavant par l’eau de la parole, pour  faire paraître 
devant lui cette Église glorieuse, sans tache, ni ride, ni rien de 
semblable, mais sainte et irréprochable » (Éphésiens 5:25-27)

Les « taches » auxquelles Paul se réfère ici sont des péchés qui 
ternissent la belle robe immaculée de la future épouse de Christ. Le 
péché — la transgression de la loi — doit être lavé par le sacrifice 
de Jésus-Christ et le chrétien doit s’en préserver en faisant usage de 
la puissance du Saint-Esprit, lequel nous aide à changer et à croître 
spirituellement. L’Église de Dieu enseigne les lois divines et s’ef-
force de vivre en conformité avec elles. Elle se prépare activement 
pour son rôle d’épouse de Christ, pure et sans tache

RECONNAÎTRE L’ÉGLISE

Jésus affirmait que l’Église subsisterait à travers les âges 
(Matthieu 16:18). Mais, de nos jours, alors que foisonnent tant 
d’églises, qui toutes se disent chrétiennes, même si elles prêchent 
des doctrines totalement divergentes, comment pouvons-nous 
reconnaître laquelle est l’Église véritable ? Quels sont les signes 
distinctifs de l’Église de Dieu ? Qu’enseigne-t-elle ? Que fait-elle ? 

Comme Il l’a déjà fait lorsque l’Église en était à ses débuts, 
Dieu continue à appeler des gens hors du monde (Jean 6:44; 
Apocalypse 18:4), pour qu’ils fassent partie de Son Église et 
qu’ils participent à Son œuvre. Et, de même que Pierre exhortait 
son auditoire à se repentir et à se faire baptiser, de même ceux que 
Dieu appelle de nos jours, se rendent compte de la gravité de leurs 
péchés et ils se confient à Dieu pour commencer une nouvelle vie.

Comment ceux qui acceptent l’invitation que Dieu leur lance 
pour faire partie de Son Église répondent-ils à cet appel ?

«  Pierre leur dit: repentez-vous, et que chacun de vous soit 
baptisé au nom de Jésus-Christ, pour le pardon de vos péchés; et 
vous recevrez le don du Saint-Esprit. » (Actes 2:38) 

« Nous avons tous, en effet, été baptisés dans un seul Esprit, 
pour former un seul corps, soit Juifs, soit Grecs, soit esclaves, 
soit libres, et nous avons tous été abreuvés d’un seul Esprit. » 
(1 Corinthiens 12:13)

Le baptême d’eau par immersion, tel que présenté dans la leçon 
8, est un acte symbolique par lequel le chrétien repentant exprime 
qu’il croit que le sacrifice de Jésus-Christ couvre ses péchés. Il 
symbolise la mort de notre ancien moi et le commencement d’une 
vie nouvelle que nous prenons le parti de vivre conformément à 
la volonté divine. Les changements qui en résulteront apparaîtront 
graduellement, accomplis avec l’aide de l’Esprit divin, que Dieu 
accorde au chrétien lors du baptême.

Comment peut-on identifier et éviter les faux prédicateurs ?

« Gardez-vous des faux prophètes. Ils viennent à vous en vête-
ments de brebis, mais au dedans ce sont des loups ravisseurs. 
Vous les reconnaîtrez à leurs fruits. Cueille-t-on des raisins sur 
des épines, ou des figues sur des chardons? Tout bon arbre porte 

de bons fruits, mais le mauvais arbre porte de mauvais fruits. Un 
bon arbre ne peut porter de mauvais fruits, ni un mauvais arbre 
porter de bons fruits. Tout arbre qui ne porte pas de bons fruits 
est coupé et jeté au feu. C’est donc à leurs fruits que vous les 
reconnaîtrez. Ceux qui me disent: Seigneur, Seigneur ! n’entre-
ront pas tous dans le royaume des cieux, mais seulement celui 
qui fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux. Plusieurs 
me diront en ce jour-là : Seigneur, Seigneur, n’avons-nous pas 
prophétisé par ton nom ? n’avons-nous pas chassé des démons 
par ton nom ? et n’avons-nous pas fait beaucoup de miracles par 
ton nom ? Alors je leur dirai ouvertement: Je ne vous ai jamais 
connus, retirez-vous de moi, vous qui commettez l’iniquité.  » 
(Matthieu 7:15-23)

Christ nous met en garde contre ceux qui se font passer pour 
des prédicateurs de justice, lesquels, pour l’apparence, vont peut-
être dire et faire les choses qui conviennent, mais, en réalité, leurs 
œuvres ne reflètent pas la voie divine. En fin de compte, leurs 
enseignements et leurs doctrines conduisent ni plus ni moins à 
pratiquer l’iniquité — au refus d’obéir aux lois de Dieu. Christ 
annonce qu’Il rejettera ceux qui rejettent Ses lois et refusent de 
Lui obéir.

Quels sont les fruits qui seront produits dans la vie des 
véritables chrétiens ?

«  Mais le fruit de l’Esprit, c’est l’amour, la joie, la paix, la 
patience, la bonté, la bénignité, la fidélité, la douceur, la tem-
pérance; la loi n’est pas contre ces choses. » (Galates 5:22-23)

L’Esprit de Dieu rend le nouveau chrétien capable de manifes-
ter les caractéristiques altruistes de Dieu. Comme c’est le cas en 
ce qui concerne le fruit de la vigne, les traits de caractère divin 
n’apparaissent pas soudainement, dès que la personne est bapti-
sée, mais il faut s’en occuper et les faire croître avec le temps. 
Une fonction importante de l’Église, est de nous assister dans la 
production de tels fruits spirituels.

Qu’est-ce qui constitue le trait distinctif d’un véritable chrétien ?

«  Je vous donne un commandement nouveau: aimez-vous les 
uns les autres; comme je vous ai aimés, vous aussi, aimez-vous les 
uns les autres. A ceci tous connaîtront que vous êtes mes disciples, 
si vous avez de l’amour les uns pour les autres. » (Jean 13:34-35)

L’Église de Dieu se devra de croître dans le même amour divin 
que celui manifesté par Christ, le même amour altruiste. Cette 
sollicitude envers les autres se situe sur un plan bien plus élevé 
que l’amour qui peut exister naturellement entre des frères, ou 
même l’amour maternel, souvent considéré comme étant la forme 
d’amour la plus pure chez les êtres humains. L’amour divin est 
totalement exempt d’égoïsme, il est tourné vers autrui, comme 
Paul le décrit dans 1 Corinthiens 13, et c’est ce type d’amour qui 
fut manifesté par Christ lorsqu’Il donna Sa vie pour nous.

Les membres de l’Église seront-ils parfaits ?

«  Si nous disons que nous n’avons pas de péché, nous nous 
séduisons nous-mêmes, et la vérité n’est point en nous. Si nous 
confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour nous les pardon-
ner, et pour nous purifier de toute iniquité. » (1 Jean 1:8-9)

« En effet, puisqu’il y a parmi vous de la jalousie et des dis-
putes, n’êtes-vous pas charnels, et ne marchez-vous pas selon 
l’homme ? » (1 Corinthiens 3:3)
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L’Église de Dieu est composée d’êtres humains qui sont encore 
sujets à des faiblesses. Tous ont encore un long chemin à faire 
avant d’atteindre la perfection que Jésus-Christ nous a donnée en 
exemple. La lettre corrective de Paul aux Corinthiens montre bien 
à quel point certains membres de l’Église peuvent toujours être 
aux prises avec des faiblesses humaines majeures. Nous pouvons 
être reconnaissants à Dieu de ce qu’Il tienne compte des intentions 
du cœur (1 Samuel 16:7). Les chrétiens véritables continuent de 
se repentir et ils s’efforcent de changer lorsqu’ils deviennent 
conscients de leurs faiblesses. Ils continuent de pardonner à leurs 
frères et les soutiennent dans leurs luttes afin d’atteindre la matu-
rité spirituelle qui est en Christ (Galates 6:1-2).

Il ne leur est pas possible, cependant, de poursuivre la pratique 
du péché délibérément et obstinément, en tant que voie de vie. 
« C’est par là que se font reconnaître les enfants de Dieu et les 
enfants du diable. Quiconque ne pratique pas la justice n’est pas de 
Dieu, non plus que celui qui n’aime pas son frère. » (1 Jean 3:10)

Comment la Bible définit-elle l’amour de Dieu ?

« Car l’amour de Dieu consiste à garder ses commandements. 
Et ses commandements ne sont pas pénibles. » (1 Jean 5:3)

« … et l’un d’eux, docteur de la loi, lui fit cette question, pour 
l’éprouver: Maître, quel est le plus grand commandement de la 
loi? Jésus lui répondit: tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout 
ton cœur, de toute ton âme, et de toute ta pensée. C’est le premier 
et le plus grand commandement. Et voici le second, qui lui est 
semblable: tu aimeras ton prochain comme toi-même.

De ces deux commandements dépendent toute la loi et les pro-
phètes. » (Matthieu 22:35-40)

La loi de Dieu définit ce qu’est l’amour de Dieu. C’est dans 
ce cadre que Jésus résume le contenu des dix commandements 
(Exode 20) en les ramenant à deux grands commandements. Les 
quatre premiers nous montrent comment Dieu s’attend à ce que 
nous Lui  exprimions notre amour, tandis que les six derniers 
nous montrent comment aimer notre prochain. Ces principes 
spirituels fondamentaux sont développés tout au long de la Bible. 
Par exemple, dans son sermon sur la Montagne, Jésus amplifia le 
sens profond de Ses commandements qui interdisent le meurtre 
et l’adultère (Matthieu 5:21-32), en montrant que, même des 
pensées de haine et de concupiscence, contreviennent à l’esprit 
de la loi.

L’Église observera-t-elle toujours les commandements divins ?
«  Et le dragon fut irrité contre la femme, et il s’en alla 

faire la guerre au reste de sa postérité, à ceux qui gardent les 
commandements de Dieu et qui ont le témoignage de Jésus.  » 
(Apocalypse 12:17)

La femme, dont il est question dans ce verset représente le 
peuple de Dieu, juste avant le retour de Christ. À ce moment-là, le 
dragon (Satan; verset 9) persécutera l’Église, laquelle continuera 
d’observer fidèlement les commandements divins.

L’Église, à notre époque, va-t-elle croire et pratiquer les 
mêmes choses que Christ et l’Église primitive du Nouveau 
Testament ?

« Si nous gardons ses commandements, nous savons par cela 
que nous l’avons connu. Celui qui dit : Je  l’ai connu, et qui ne 
garde pas ses commandements, est un menteur, et la vérité n’est 
point en lui. Mais  l’amour de Dieu est véritablement parfait  celui 

Jésus-Christ confia à Son Église la mission de procla-
mer l’Évangile dans le monde entier, tout en faisant 

des disciples et en s’occupant de ceux que Dieu appelle 
(Matthieu 24:14; 28:19-20). Ceci représente une grande 
œuvre. Pourtant, à chaque époque, ce n’est qu’un « petit 
troupeau » que Dieu appelle à Son Église pour accomplir 
cette tâche immense (Luc 12:32).

Voici les instructions que Jésus donna à Ses disciples : 
«  Vous avez reçu gratuitement, donnez gratuitement.  » 
(Matthieu 10:8) Pour résumer, la voie de vie divine est une 
voie qui consiste à donner et à servir. Il n’est donc pas éton-
nant que Jésus ait dit à Ses disciples de répandre gratuite-
ment la bonne nouvelle. Ainsi, de nos jours, c’est encore 
gratuitement que nous diffusons la vérité de Dieu à ceux 
qui se montrent intéressés. Voyons à présent quelle est la 
méthode biblique pour financer l’œuvre de prédication et 
de publication de l’Évangile. 

C’est par l’exemple d’Abraham que la Bible nous intro-
duit au système de support financier institué par Dieu. Mais 
avant que nous examinions l’exemple d’Abraham, il nous 
faut considérer la signification du rôle de Dieu en tant que 
Créateur du ciel et de la terre. Il a créé toutes choses, y com-
pris toutes les ressources matérielles qu’Il met à notre dis-
position pendant notre vie physique. Il nous dit que toutes 
choses sont encore Sa propriété (Psaumes 24:1; Aggée 2:8). 

C’est aussi la raison pour laquelle Il se réserve le droit de 
nous dire comment faire usage de ce qu’Il a créé.

Dieu a révélé Sa voie de vie à Abraham. Il dit de lui : 

«  parce qu’Abraham a obéi à ma voix, et qu’il a observé 
mes ordres, mes commandements, mes statuts et mes lois. » 
(Genèse 26:5) Abraham savait lui aussi que toutes les béné-
dictions matérielles représentaient un don de Dieu. En tant 
que « père de tous les croyants »  (Romains 4:11), Abraham 
nous donna l’exemple de la dîme — ce qui signifie qu’il 
donnait au sacrificateur de Dieu un dixième de toutes 
les bénédictions que Dieu lui accordait (Genèse 14:17-20; 
Hébreux 7:1-4) — ce qui faisait partie des accords conclus 
dans le cadre de son alliance avec Dieu.

Abraham transmit cette pratique à ses descendants. Son 
petit-fils Jacob fit un vœu en disant : «  Si Dieu est avec 
moi et me garde pendant ce voyage que je fais, s’il me 
donne du pain à manger et des habits pour me vêtir, et si 
je retourne en paix à la maison de mon père, alors l’Éternel 
sera mon Dieu... et je te donnerai la dîme de tout ce que tu 
me donneras. » Genèse 28:20-22). 

Lorsque certains des descendants d’Abraham devinrent 
l’ancienne nation d’Israël, après que Dieu les eut délivrés de 
leur esclavage en Égypte, Dieu accorda Sa dîme à la tribu 
de Lévi pour dédommager les Lévites des services qu’ils 
rendaient. «  Je donne comme possession aux fils de Lévi 
toute dîme en Israël, pour le service qu’ils font, le service 
de la tente d’assignation... Je donne comme possession aux 
Lévites les dîmes que les enfants d’Israël présenteront à 
l’Éternel par élévation; c’est pourquoi je dis à leur égard: 
ils n’auront point de possession au milieu des enfants 
d’Israël. »  (Nombres 18:21, 24)

Comment l’œuvre de Dieu est-elle financée ?
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par qui cela nous savons que nous sommes en lui. Celui qui dit 
qu’il demeure en lui doit marcher aussi comme il a marché lui-
même. » (1 Jean 2:3-6).

« Bien aimés, comme je désirais vivement vous écrire au sujet 
de notre salut commun, je me suis senti obligé de vous envoyer 
cette lettre pour  vous exhorter à combattre pour la foi qui a été 
transmise aux saints une fois pour toutes. » (Jude 3)

L’Église continue à observer les commandements et à marcher 
dans les traces de Jésus-Christ. Elle fait un effort sincère pour 
marcher selon la foi qui est exposée à travers la Bible, foi que 
pratiquait l’Église des temps apostoliques. 

Cela inclut le fait de rendre un culte à Dieu lors des jours qui 
sont commandés dans la Bible, jours qu’observaient Jésus et les 
apôtres. La Bible est abondamment claire là-dessus, à savoir 
que Jésus, Paul, ainsi que l’Église, s’assemblaient régulièrement 
le jour du Sabbat, c’est à dire qu’ils observaient le quatrième 
commandement (Exode 20:8-11; Marc 6:2; Luc 4:16, 31-32; 
13:10; Actes 13:14-44; 17: 1-3; 18: 4). Ainsi font les membres de 
l’Église de Dieu qui vivent de nos jours, ils s’assemblent le jour 
du Sabbat pour rendre un culte à Dieu, pour connaître davantage 
ce qui constitue Sa voie de vie, et pour fraterniser les uns avec 
les autres — et cela avec d’autant plus de zèle que le retour de 
Christ se fait plus imminent (Hébreux 10:24-25). Les membres 
observent aussi les autres fêtes prescrites par Dieu, comme cela 
était pratiqué par Jésus et l’Église de Son temps (voir « Quelles 
étaient les croyances et les pratiques de l’Église des premiers 
temps ? »). Comme nous le verrons dans une prochaine leçon, 
d’année en année, les fêtes de Dieu gardent les membres de 
l’Église dans la connaissance du fantastique plan divin.

L’Église utilise la Bible en tant que son guide de vie et elle ne 
cherche pas à adopter des enseignements et des pratiques qui ne 
lui seraient pas conformes.

Sous quel nom la Bible se réfère-t-elle à l’Église de Dieu ?
« Prenez donc garde à vous-mêmes, et à tout le troupeau sur 

lequel le Saint-Esprit vous a établis évêques, pour paître l’Église 
de Dieu, qu’il s’est acquise par son propre sang. » (Actes 20:28)

L’expression « Église de Dieu » apparaît huit fois dans la 
Bible (Actes 20:28; 1 Corinthiens 1:2; 10:32; 11:22; 15:9; 
2 Corinthiens 1:1; Galates 1:13 et 1 Timothée 3:5). Quant à 
l’expression « Les Églises de Dieu », elle se retrouve en trois 
autres endroits (1 Corinthiens 11:16; 1 Thessaloniciens 2:14; 
2 Thessaloniciens 1:4) et on trouve l’expression « l’Église du 
Dieu vivant » une seule fois, dans 1 Timothée 3:15.

À quelle sorte d’occupation l’Église va-t-elle se livrer ?
« Allez, faites de toutes les nations des disciples, les baptisant 

au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, et enseignez-leur à 
observer tout ce que je vous ai prescrit. Et voici, je suis avec vous 
tous les jours, jusqu’à la fin du monde. » (Matthieu 28:19-20)

« Cette bonne nouvelle du royaume sera prêchée dans le monde 
entier, pour servir de témoignage à toutes les nations. Alors vien-
dra la fin. » (Matthieu 24:14)

L’Église de Dieu poursuit l’œuvre que Christ confia à Ses 
disciples — ce qui est en partie, la même œuvre que Christ Lui 
même avait fait (Marc 1:1-2, 14). 

L’Église se doit de répandre la bonne nouvelle de l’avènement 
prochain du royaume de Christ dans le monde entier. L’évangile 

Ainsi, ce support permettait à Israël d’adorer Dieu et 
de recevoir des enseignements qui soient conformes à Sa 
volonté. Dans le livre aux Hébreux, il est question d’un 
changement d’administration, car l’Église du Nouveau 
Testament — le temple spirituel de Dieu (1 Corinthiens 
3:16; Éphésiens 2:19-22) — allait dorénavant éclipser le 
temple physique par son importance. La responsabilité 
d’enseigner la vérité divine incombait maintenant à l’Église 
du Nouveau Testament. Au 1er siècle de notre ère, ceux 
qui acceptaient le message de l’Évangile, accordaient leur 
support, y compris un support financier, à Jésus, à Ses  dis-
ciples et, plus tard, à d’autres ouvriers dans l’Église, afin 
que puisse se poursuivre l’œuvre que Christ avait confiée à 
Son Église. On trouve des exemples de ceci, ainsi que des 
principes qui s’y apparentent, dans les passages suivants du 
Nouveau Testament (Luc 8:3; 10:7-8; 2 Corinthiens 11:7-9; 
Philippiens 4:14-18). 

Jésus endorsait-Il la pratique biblique de la dîme ? Assu-
rément ! Veuillez noter les commentaires qu’Il fait devant 
les scribes et les pharisiens:  «  Malheur à vous, scribes et 
pharisiens hypocrites ! Parce que vous payez la dîme de la 
menthe, de l’aneth et du cumin, et que vous laissez ce qui 
est plus important dans la loi, la justice, la miséricorde et la 
fidélité : c’est là ce qu’il fallait pratiquer, sans négliger les 
autres choses. » (Matthieu 23:23)

Les pharisiens payaient scrupuleusement la dîme jusqu’à 
la plus insignifiante des épices, mais, en revanche, ils négli-
geaient souvent d’autres « principes plus importants de 
la loi ». Jésus leur disait qu’ils auraient dû s’acquitter des 
deux. Autrement dit, ni la dîme, ni les autres points encore 
plus importants de la loi, comme la justice, la miséricorde 

et la fidélité, ne devraient être négligés.
Jésus et Ses apôtres enseignaient qu’une attitude basée 

sur le don de soi devrait constituer une caractéristique 
essentielle de la voie de vie chrétienne. « Donnez, et il vous 
sera donné : on versera dans votre sein une bonne mesure, 
serrée, secouée et qui déborde; car on vous mesurera avec 
la mesure dont vous vous serez servis. » (Luc 6:38)

Négliger de payer la dîme est comparable à du vol — 
c’est voler Dieu (Malachie 3:8-12). Soyez assurés qu’Il pour-
voira aux besoins de ceux qui recherchent sincèrement Son 
royaume en premier, et qui deviennent des partenaires 
actifs et enthousiastes dans l’œuvre de prédication de 
l’Évangile (Matthieu 6:31-34; 2 Corinthiens 9:8).

Christ a confié à Son Église le mandat de poursuivre 
l’œuvre qu’Il a commencée. C’est la dîme versée à Dieu qui 
permet de financer cette œuvre.

 En tant que chrétiens, nous sommes appelés à devenir 
des co-ouvriers avec Christ. «  Car nous sommes ouvriers 
avec Dieu. Vous êtes le champ de Dieu, l’édifice de Dieu. » 
(1 Corinthiens 3:9) « Bien-aimé, tu agis fidèlement dans ce 
que tu fais pour les frères, et même pour des frères étran-
gers, lesquels ont rendu témoignage de ton amour, en pré-
sence de l’Église. Tu feras bien de pourvoir à leur voyage 
d’une manière digne de Dieu. Car c’est pour le nom de 
Jésus-Christ qu’ils sont partis, sans rien recevoir des païens. 
Nous devons donc accueillir de tels hommes, afin d’être 
ouvriers avec eux pour la vérité. » (3 Jean:5-8)

Quel privilège fantastique et quelle responsabilité, que 
d’être un partenaire, un co-ouvrier avec Dieu dans la pré-
dication de l’Évangile dans le monde entier ! 
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du royaume de Dieu montre qu’il y a de l’espoir au-delà des tristes 
évènements que l’humanité attire sur elle-même. Même si main-
tenant, peu de gens semblent disposés à prêter l’oreille, l’avertis-
sement que Dieu, par amour, lance à toute l’humanité, finira un 
jour par toucher chacun de nous. Dieu veut que tous parviennent à 
la connaissance de la vérité et soient sauvés au moment opportun 
(1 Timothée 2:4).

Les membres de l’Église prient avec ferveur pour que Dieu 
appelle davantage de co-ouvriers à notre époque, afin qu’ils parti-
cipent à cette grande tâche (Matthieu 9:37-38).

L’Église ne fait pas que semer les graines de l’Évangile 
(Marc 4:2-20), elle est également très active pour accueillir 
et encadrer ceux que Dieu appelle à l’heure actuelle. Elle leur 
enseigne les vérités précieuses de la Bible et elle les assiste dans 
leur croissance spirituelle.

ET MAINTENANT ?

Dieu vous appelle-t-Il à Son Église pour que vous participiez 
à l’œuvre importante qu’Il accomplit ? Avez-vous des questions 
auxquelles vous aimeriez qu’on vous réponde ? Nous serions 
heureux de pouvoir répondre à vos questions et vos commentaires. 
Nous avons des ministres dévoués qui se feront un plaisir d’y 
répondre, soit par lettre, soit en vous rendant visite personnelle-
ment. Veuillez simplement entrer en contact avec notre bureau 
qui se trouve dans votre pays (ou le pays le plus proche). La liste 
complète de nos différents bureaux est indiquée ci-dessous.      

Les membres de l’Église prient pour vous — en demandant à 
Dieu qu’Il vous donne la compréhension, la force et le courage 
dont vous avez besoin pour vous soumettre à Lui. Ces mêmes 
membres ont hâte de vous rencontrer et d’œuvrer en votre com-
pagnie au sein de l’Église de Dieu. (Voir « L’Église de Dieu vous 
souhaite la bienvenue », à la page 12).

Dans cette leçon nous avons abordé beaucoup de points que la 
Bible mentionne en rapport avec l’Église de Dieu. Mais, comme 
toujours, la Bible contient  beaucoup plus d’éléments de compré-
hension qu’il ne nous est possible d’aborder en une seule leçon.

Afin de pouvoir mieux cerner des sujets connexes à notre étude, 
nous vous invitons à demander les brochures additionnelles sui-
vantes :

— L’Église que Jésus a fondée  
— L’Apocalypse dévoilée
— Qu’est-ce que la conversion ?
— Voici l’Église de Dieu Unie !
Dans notre prochaine leçon, nous allons examiner certains 

principes bibliques et certaines pratiques qui caractérisent la vie 
quotidienne de ceux qui marchent avec Dieu. Ne la manquez pas !

l’Église de Dieu Unie,
association internationale

P.O. Box 541027
Cincinnati, OH 45254-1027

USA. 

Église de Dieu Unie - France
127, rue Amelot
F-75011 Paris

France

Autres bureaux régionaux
United Church of God - Canada

Box 144  Station D
Etobicoke, ON Canada, M9A 4X1

 
Église de Dieu Unie - Cameroun

BP 10322 Béssengue
Douala, Cameroun

Église de Dieu Unie - Togo
BP 10394

Lomé, Togo

Église de Dieu Unie - Bénin 
05 BP 2514  

Cotonou, République du Bénin

Église de Dieu Unie - Côte d’Ivoire 
13 BP 1922 Abidjan 

Côte d’Ivoire

Église de Dieu Unie - RDC
BP 1557 Kinshasa 1

République Démocratique du Congo

Vereinte Kirche Gottes  
Postfach 30 15 09 

D-53195 Bonn, Allemagne

La Buona Notizia
Casella Postale 187

I-24100 Bergamo, Italie

United Church of God
Royaume Uni
P.O. Box 705

Watford, Herts.,
WD19 6FZ, Royaume Uni 

Les questions suivantes ont pour but de vous assister 
dans votre étude et de stimuler en vous des idées 

additionnelles, en rapport avec les concepts qui ont 
été abordés dans cette leçon, ce qui vous permet-
tra de les mettre à profit dans votre vie. Nous vous 
suggérons de prendre le temps d’écrire les réponses 
à ces questions et de les comparer aux Écritures qui 
seront citées. N’hésitez pas à nous écrire si vous avez 
des commentaires ou des suggestions, y compris des 
questions au sujet de notre cours ou de cette leçon.
l Que manquait-il à la nation physique d’Israël — 

« l’Église » de Dieu de l’époque de l’Ancien Testament 
— que Dieu avait promis d’accorder à Son Église du 
Nouveau Testament ? (Jérémie 31:33; Deutéronome 
5:29; Actes 7:51)
l Qu’est-ce qui était nécessaire pour recevoir le 

don du Saint-Esprit, pas seulement pour que l’Église 
accomplisse sa mission, mais aussi pour que chaque 
membre en bénéficie par la suite ? (Actes 2:38  ; 
Romains 8:7-9)
l L’Église a-t-elle continué d’exister, malgré les 

persécutions de l’extérieur et les divisions internes ? 
(Matthieu 16:18).
l Comment les membres de l’Église se préparent-

ils pour leurs rôles dans le royaume de Dieu à venir ?
(Apocalypse 5:10; 20:4; Daniel 7:27; Luc 16:10-12; 
19:16-17; Jérémie 17:10; 1 Pierre 4:12-13; Jacques 1:2-
4; Marc 10:42-45; Malachie 2:7).
l Que peut-on dire de l’organisation de l’Église ? 

(1 Corinthiens 12:27-28; Colossiens 1:18; Éphésiens 
1:22-23; 4:11-13, 15-16; 1 Corinthiens 12:4-6, 24-26).
l De quelle façon l’Église se compare-t-elle à une 

épouse ? (Éphésiens 5:25-27; Apocalypse 19:6-8).
l Bien qu’imparfaite, quelle sorte de fruits spirituels 

l’Église s’efforce-t-elle de produire ? (Galates 5:22-23; 
Jean 13:34-35)
l Quelle est la mission que Dieu a donnée à Son 

Église, et comment doit-elle l’accomplir ? Quel est le 
message qu’elle doit prêcher ? (Matthieu 28:19-20; 
24:14; 9:37-38; 5:14-16; Marc 4:2-20)

Points à méditer
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